
M. Parker Gilbert

est venu conférer

à nouveau
avec M. Poincaré

L'agent général des paiements,
qui arrive de Berlin, s'est
entretenu hier soir avec /'ex-
pert financier italien, M. Pi.
rettl, lui-même arrivé de

Londres dans la journée

M. Parker Gilbert, l'agent général
des paiements de réparations, dont
tous avons signalé récemment le
voyage circulais Berlin, Londres,
Paris, Bruxelles et. Berlin, est de
nouveau à Paris depuis quarante-
huit heures. Cette visite, qui a déjà
donné lieu à des commentaires de la
part de la presse allemande, a évi-
demment pour but de permettre à
1\1. Parker Gilbert de conférer à nou-
veau avec le président du Conseil
et ministre des Finances français
que concerne au premier chef, en
celte double qualité, le règlement
définitif du problème des répara-
tions.

La phase diplomatique de cette
question qui consistait à en ren-
dre la discussion possible étant
close, c'est à M. Poincaré qu'incombe,
en effet, la lourde tâche de défendre,
au point de vue financier, les inté-
rêts de notre pays. C'est pour cette
raison, d'ailleurs, qu'après son
entrevue avec M. Briand, l'ambas-
sadeur d'Allemagne, NI. von Hoeseh,
a fait auprès de lui, mercredi, la
démarche que nous avons indiquée
et lui a remis personnellement
l'aide-mémoire dont il s'était borné,
la veille, à donner connaissance au
ministre des Affaires étrangères.

C'est de cette démarche allemande
et des suites qui vont y être don-
nées que Ni. Parker Gilbert, au
cours de ses prochaines conversa-
tions, s'entretiendra naturellement
avec le ministre français. Mais il est
une information, lancée de Berlin,
qu'il importe de démentir sans
retard. Il est absolument inexact que
ce retour à Paris de l'agent général
des paiements ait été décidé, comme
le prétendent certains télégrammes
qu'on lira plus loin, après réception

la Wilhelmstrasse, du rapport de
SI von Hoesch et parce qu'il n'y
aurait qu'à Paris d'opposition à la
réunion d'experts indépendants, les
dépêches des autres ambassadeurs
et atinistres allemands laissantt
entendre que partout ailLeurs, et
même aux Etats-Unis, on y souscri-
rait volontiers,

Il y a là une manoeuvre évidente
pour mettre la France en contra-
diction avec ses alliés. Non seule-
ment aucua gouvernement allié ne
s'est encore prononcé officiellement
i nous avions dit, avant-hier, que
des échanges de vues allaient se
poursuivre entre eux, ce qui a été
confirmé à Londres mais le
voyage de M. Parker Gilbert n'a
aucun rapport avec ces réponses.
Nous tenons d'excellente source que
'son retour à Paris était décidé il yl

a une quinzaine, avant son départ de
Paris pour Bruxelles et Berlin. Nous
sommes même en mesure d'affirmer
qu'il avait, dès ce moment-là, pris
certains rendez-vous avec des per-
sonnalités parisiennes. Son voyage
n'a donc rien d'imprévu et il n'est
en aucune façon la conséquence de
l'accueil fait par Paris à la démar-
ch.e de M. von Hoesch, démarche dont
le Conseil des ministres n'a pu s'oc-
cuper qu'hier matin au plus tôt, et
au sujet de laquelle aucune décision
définitive ne parait avoir encore été
prise.

Nous pouvons ajouter que M. Par-
ker Gilbert qui, on le sait, a eu
à Berlin d'importants entretiens
avec les membres du gouvernement
allemand et dont ses fonctions font
le truchement tout indiqué, dans la
phase préparatoire des négocia-
tions, entre ce gouvernement et les
gouvernements alliés ne se ren-
contrera qu'aujourd'hui au plus tôt
avec M. Raymond Poincaré. En
revanche, il s'est entretenu, dès hier
soir, avec l'entpert financier italien,
M. Pirelli, arrivé lui-même de Lon-
dres dans la journée et avec qui ii a
dîné. Albert Jullien.

UN PORTRAIT DE M, CLEMENCEAU

PAR LE COLONEL HOUSE

c .Il ne songeait qi la France, qu'à sa
Fraxe bien-iimée il se se battait

que pour elle. >
Londres. 2 novembre (dép. Petit Parts.)

Une grande maison d'édition londo-
nienne a publié les volumes 3 et 4 des
Souvenirs du colonel House.

De cette publication se dégage l'im-
pression que, dès le début de la coopéra-
tion des trois grandes puissances alliées,
dos rivalités surgirent, des oppositions
d'opinion et de méthode se multipliè-
rent. Il semble bien que ce fut un des
«oucis constante du colonel House de ré-
duire ces antagonismes et d'amortir ces
chocs.

Ce ne fut pas d'ailleurs son seul mé-
rite se faisant en quelque sorte le
porte-parole et presque le truchement
des hommes d'Etat alliés auprès du pré-
sident WilBon, le colonel House contri-
bua grandement à l'amélioration de la
préparation américaine et aida ainsi à
l'heureuse solution de la guerre.

Toutes les pages relatives aux fameux
quatorze points sont, en dépit de leur
sobriété voulue, d'une force dramatique
et parfois même d'un pathétique poi-
gnant. M. Olemenceau y apparaît avec
son fougueux patriotisme et sa farouche
détermination de vaincre. Pied à pied et
pour ainsi dire heure par heure, il lutte
pour l'avenir de son pays, comme les
armées françaises luttent pour son terri-
toire. Le colonel a d'ailleurs subi le
charme de cette grande figure et lui'
raad dans son quatrième volume cet
émouvant hommage

Carré de visage, avec une tête mas-
sive, des yeux pénétrants et de fortes
moustaches retombantes, M. Clemenceau,
des heures durant, présidait à ces con-
férences. les paupières demi-closes
mais sous ce masque d'impassibilité bril-
lait une flamme inextinguible. Pas un
Instant ,je ne l'al vu se soucier de lui-
même, Il ne songeait qu'à la France, a
»a France bien-aimée il ne se battait
aue pou. elle. C'est un noble patriote.

LA SITUATION POLITIQUE

L'ACCORDESTDÉFINITIF

SUDLESARTICLES10 ET71

Le conseil des ministres d'hier matin
a décidé que la rédaction nou-
veUe sera soumise à la Chambre
dès l'ouverture de la discussion

budgétaire

L'accord qui, comme nous l'avions
souligné, s'est révélé complet entre
les membres du gouvernement à l'is-
:ue du Ions conseil de cabinet tenu
mercredi aux Finances, a été con-
firmé, hier matin, par le conseil des
ministres réuni à l'Elysée sous la
présidence de M. Gaston Doumergue,
a propos du nouveau texte des
articles 70 et 71, qui deviennent les
articles 70, 71 et 71 bis, et qui se
trouvent eu conformité avec l'esprit
des lois de 1901, de 1904 et de 1905,
et avec la doctrine de Waldeck-
Rousseau.

Les articles nouveaux 70, 71 et
71 bis n'ont pas été, comme on
lavait pensé tout d'abord, transmis à
la commission des finances, de telle
sorte qu'elle ait pu délibérer à leur
sujet dès hier. Le gouvernement,
jugeant que cette façon de procéder
aurait pour effet, en provoquant un
nouveau débat devant la commis-
sion, de retarder le dépôt du rapport
général sur le budget de 1929, sai-
sira la Chambre des articles recti-
ficatifs dès que la discussion bud
gétaire sera ouverte.

De cette façon, la commission des
finances aura tout le loisir néces-
saire pour examiner les textes pen-
dant que la Chambre discutera les
chapitres des dépenses.

M.
abandonnerait le pouvoir

si le budget
n'était pas voté fin décembre

Le président du Conseil a été
convoqué devant la commission des
finances hier à 21 heures. Il a dé-
claré qu'il ne connaissait pas dans
le détail les votes que la commission
avait émis relativement aux recettes
budgétaires et qu'il ignorait, par
conséquent, de quelle façon se pré-
sentait l'équilibre du budget.

Il lui a rappelé qu'il l'avait mise
en garde, lors de sa dernière compa-
rution. contre un certain nombre
d'amendements qu'elle a cru devoir
adopter. Il a insisté sur sa décision
de ne pas en prendre la responsabi-
lité et il a annoncé qu'il se réservait
de les combattre, le moment venu,
en séance.

La seule méthode convenable, à
son avis, aurait été de voter le bud-
get sans chercher à en modifier la
physionomie et sans y introduire
d'autres remaniements fiscaux que
ceux que le gouvernement, après une
longue étude, avait proposés.La com-
mission paraissant avoir suivi une
voie différente, le président du
Conseil aura le regret de se trouver
en désaccord avec elle devant la
Chambre sur plusieurs points im-
portants.

M. Poincaré a répété avec force
que si, ce qui lui paraît d'ailleurs
improbable, l'accord ne s'établissait
pas assez tôt pour que le 6udget soit
voté avant le 31 décembre, il devra
abandonner à d'autres le soin d'ache-
ver le redressement financier qui
exige encore, d'après lui, la plus
,grande prudence.

Le décret convoquant les Chambres

pour le 6 novembre

Le lournat officiel publie ce matin
le décret, rendu sur la proposition du
président du Conseil, convoquant le
Parlement pour le mardi 6 novembre.

LE RUBAN ROUGE

En haut: MM. Arnault, préfet de la Gironde
gauche) et Goedorp, promus com-

mandeurs. En ba3: MM. Ceocaliii, préfet
de la Seine -Inférieure, et Rischmann,

préfet du Finistère, promus officier»
(Voir à la deuxième page.)

Le successeur de M. Bokanowski
à la Chambre

sera désigné le 25 novembre

Par décret qui paraît ce matin au
Journal officiel, les électeurs de la
circonscription de Saint-Denis sont con-
voquée pour le 25 novembre à l'effet
d'élire un député en remplacement de
Ni. Bokanowski, décédé dans les circons-
tances tragiques que l'on connaît.

A la troisième page
L'ASSAUT POUH LA SIAISOH BLANCHE

(Dépêche de notre correspondant particu-
lier à New-York.)

Un théâtre en construction
s'écroule aux Champs-Elysées

L'immeuble,en ciment armé,s'est èlÊôndrédans sa
partie donnant rue Quentin-Bauchart, endom-
mageant l'hôtel de la duchesse d'Elchingen

ON NE CROIT PAS QUE L'ACCIDENTAIT FAITDES VICTIMES

En haut la façade effondrée sur la rue Quentin-Bauchart.
En bas une vue prlie d'une cour de 1a rue Lincoln

I M. ANDRE TARDIEU

'OBTIENT POUR LES CHEMINOTS

UN IMPORTANT RELÈVEMENT

DES SALAIRES

L'augmentation à la base consentie
par les réseaux, qui sera d'en-
viron il o/o, sera réalisée en
deux étapes i" janvier 1929

(
et il' janvier 1930

M. André Tardieu vient de mener à
i bien une négociation délicate, engagée
1 par lui depuis plusieurs mois déjà. Un

accord s'est établi entre le comité de
direction des grands réseaux et le mi-
nistre des Travaux publics au sujet des
salaires du personnel des chemins de
fer. En la circonstance, M. André Tar-
dieu a fait preuve d'une rare ténacité.
Il a réussi à froid une opération qu'il ne

1 lui avait pas été possible de pratiqueril a six mois dans la fièvre inévitable
qui précédait les élections générales.
L'augmentation par paliers obtenue pourles cheminots réalise, d'autre part, la

promesse formelle faite par M. Poincaré.
Si l'on tient compte que le gouvernement
est d'accord avec les réseaux pour pren-
dre, si besoin est, les mesures nécessaires
pour que les avantages concédée au
personnel n'entraînent en aucun cas un
relèvement de tarifs, on ne peut que se
féliciter vivement des résultats obtenus
par M. Tardieu.

On se rappelle qu'en janvier dernier
les diverses organisations de cheminots
avaient demandé que le salaire de Daee,
qui était de 6.250 fr. (6.450 fr. avec les
primes et gratifications, non comprises
les indemnités de résidence et les charges
de famille), fût porté, comme celui des
fonctionnaires, à 8.000 fr. Seuls les
syndicats unitaires demandaient à ce mo-
ment 10.800 francs.

Après un débat qui le mit aux prises
tour à tour avec les réseaux et avec les
organisations syndicales, M. André Tar-
dieu, malgré le refus Initial opposé par
les réseaux le 31 décembre 1927, fit aug-
menter de 600 fr. le salaire de base,
porté ainsi à 6.850 fr. (7.050 fr. avec les
primes, non comprises les indemnités de
résidence et les charges de famille).

Le nouvel accord va, en deux étapes,
améliorer cette situation dans la pro-
pnrtion de 11 environ.

Au 1" janvier 1929, le salaire de base
passera de 6.850 fr. (7.050 fr. avec tes'
primes) à 7.220 fr. (7.420 fr. avec les
primes).

Au 1" janvier 1930, ce même salaire
passera de 7.220 fr. (7.420 fr. avec les
primes) à 7.600 fr. (7.800 fr. avec les
primes).

A cette date, le cheminot célibataire, il
l'échelle la plus basse, recevra net. après
déduction des versements pour la re-
traite, 7.420 fr. Le petit fonctionnaire,
dans les mêmes conditions, reçoit 7.520
francs.

La différence de 100 francs qui res-
sort de ces deux chiffres au détriment

1 des cheminots est compensée par divers
wantages, notamment les facilités de
circulation, dont ils bénéficient.

L'amélioration ainsi réalisée ne répond
d'ailleurs pas à l'exigence actuelle de la
Fédération confédérée des cheminots,qui demande aujourd'hui, non plus 8.000

trancs de base, comme en janvier der-
nier. mais 10.800 francs, c'est-à-dire
2.800 francs de plus que les fonction-
naires.

Le ministre a Informé la Fédération
que, fermement résolu, tout en amélio-
rant les conditions de salaires, à assu-
rer l'équiltbre du fonds commun et à

éviter aux usagers toute augmentation
des tarifs, il se refusait la suivre dans
3ee récentes revendications.

Telle qu'elle est, la réforme aura pour
résultat, toutes mesures d'exécution une
tois prises. que le coefficient 5, par rap-
port à t'avant-guerre. sera atteint pour
toutes les échelles du personnel des che-
mins de fer et dépassé pour les plus
bisses.

1 A peine l'émotion soulevée par la ca-tastrophe de Vincennes qui le 8 octo-
bre dernier causa la mort de dix-neuf
peisonnes est-elle calmée qu'un nou-
vel accident se produit à Paris. Cette
fois encore, il s'agit d'un immeuble enciment armé. Ce devait être un théâtre.
Il s'élevait à l'angle de l'avenue des
Champs-Elysées et de la rue Quentin-
Bauchart, et sa construction était pres-
que terminée. Toute la partie donnant
snr la rue Quentin-Bauchart s'est subi-
tement effondrée hier soir, peu après
20 h. 30. Les ouvriers avaient quitté le
travail depuis longtemps et les deux
veilleurs de nuit ont réussi à se sauver.Tout se bornera donc à de très impor-
tants dégâts. Il convient cependant d'at-
tendre la fin des travaux de déblaiement,
qui ne seront pas terminés avant plu-
sieurs jours, pour être certain quel'éboulement n'a fait aucune victime.

Un dîner qui finit mal
20 h. 40 hier soir. La petite rue Quen-

tin-Bauchart, qui donne sur l'avenue des
Champs-Elysées, est aussi peu passante
que de coutume.

Dans leur magnifique hôtel, au numéro
20 de la rue, la duchesse d'Elchingen et
son fils Michel viennent d'achever de
dîner.

Tout à coup les vitres tremblent, des
portes se ferment en claquant. Un
énorme craquement se produit ungrand bruit sourd se prolonge.

Mon Dieu 1 qu'est-ce que c'est
s'écrie, effrayée, la duchesse.

Rien, une bourrasque, lui répond
son fils.

Non pas une bourrasque, mais une
avalanche.

Les quatre étages supérieurs d'un
théàtre Pn construction venaient de
s'écrouler.

Aux immeubles d'en face portant les
numéros 23 et 25 de la rue Quentin-
Bauchard, toutes les fenêtres montraient
des visages livides de frayeur.

Sur la chaussée, un enchevêtrement de
grosses pierres au-dessus, un immense
cadre de bois enlacés retenu par on ne
sait quel prodige à la partie de l'immeu-
ble non écroulée en façade sur les
Champs-Elysées.

Mais où étaient passés tous les maté-
riaux que représentent quatre étages
d'une construction pareille ? Dans les
fondations et aussi chez la duchesse
d'Elchingen où, après avoir effondré une
verrière, ravagé, comme on se l'imagine,
une bibliothèque, ils pénétrèrent jusqu'au
sous-sol, défonçant le calorifère.

Les deux salons que reliait la biblio-
thèque ont, eux aussi, été dévastés pard'infirmes pierres.

Qu'un pareil éboulement subit n'ait
fait aucune victime, c'est un miracle 1

Le concierge du 25 de la rue Quentin-
Bauchart dit qu'au premier « roule-
ment », il était à sa fenêtre et qu'il
aperçut un passant qui courait avectoute la vitesse que vous donnent des
frayeurs de ce genre-là.

Les pompiers des casernes Trocadéro

et des Ternes s'efforcèrent aussitôt arri-
vés de voir, autant qu'il leur était poesi-
ble de le faire, s'il ne se trouvait per-
sonne sous les décombres, dans la rue.
Ces décombres, heureusement, n'étaient
pas très volumineux. Très rapidement
on ne douta plus qu'il n'y avait pas de
victimes. Là du moins, car dans les fon-
dations, l'amas de matériaux n'a pas
encore été exploré.

Le théâtre était construit par la Société
centrale de constructions et matériaux,
161, faubourg Saint-Honoré. Les archi-
tectes étaient MM. Brandon, Lefrano et
Paul Boyer.

(La suite à la troisième page.)

QUATRE MOIS PARMI NOS NOIRS D'AFRIQUE

JE VOUS PRÉSENTE

BIRAMA |JON BOY

Paresseux, menteur, envieux
de tout et dissipateur, mais
débrouillardaussi au point
de faire faire son travail

par les autres. Et pitto-

resque à souhait jusqu'à
vouloir jouer de la cla-
rinette avec un plumeau

Il s'appelait Birama. Je l'avais
pris dans la prison de Bamako.
Non par esprit humanitaire. Au-
cune manifestation de ma part.
Mais en Afrique la prison est le
bureau de,placement. Là, les admi-
nistrateurs et les blancs favorisés
vont chercher leur domestique. Ils
étaient une dizaine de prisonniers
dans la cour de la boîte. En dési-
gnant un, je dis « Je prends
celui-là. Il n'a pas l'air très fort; s'il
m'attaque, je pourrai me défen-
dre. Je tombais mal: c'était un
féticheur qui avait sacrifié un petit
enfant pour le culte. J'eus le droit
de choisir parmi les autres. L'un
avait la figure toute ronde; il était
tout frisé. Pas plus nègre que lui.
Sa face semblait résumer si bien
toutes les races de noirs qu'à la fin
je l'appelai le Nègre-Réuni. C'était
Birama. Je l'emmenai.

D'abord je lui achetai la jaquette
que vous savez, mais il l'échangea
contre un ocarina en fer-blanc.
Chaque fois que je rentrais, je le
trouvais assis devant ma porte, su-
çant harmonieusement son ins-
trument.

Quand te décideras-tu à laver
mon linge ? lui disais-je.

Il me répondait par un air nou-
veau qu'il venait de composer. A
Ségou, il me demanda cent francs
d'avance. Je les lui donnai. Il re-
vint dix minutes après, les cheveux
mouillés et dégageant à vingt
mètres une odeur considérable. A
la main, il tenait un flacon vide,
un flacon de bon parfum, quel-
que chose comme Une après-midi
viendraII était entré chez le
traitant; montrant du doigt le
flacon, il avait dït

Combien ?
Cent francs

Les cent francs versés, il avait
débouché l'objet de ses désirs
et, d'un seul coup, dans la bou-
tique, il en avait vidé le contenu
sur sa tignasse. A Niafounké, il
m'en fit une assez belle. Il conti-
nuait de ne pas laver mon linge,
faute de savon, disait-il. Chaque
matin je lui donnais cinq francs

L'affaire Horan-Deleplanqueet Ci,

Interrogatoire de M. de Noblet
et confrontation entre les deux inculpés

(Voir à la deuxième page.)

M. de Noblet et son avocat, M· CamplucM,
photographiés dans les couloirs du Palais

L'Isle-Adam n'est pas la jungle.

Il, y a, cependant, une panthère et trois lions

qu le maire juge indésirables et ne veut

pu admettre « en permanence
Pour la seconde fois le juge de paix

de l'Isle-Adam avait à s'occuper hier
de la présence dans la commune d'ani-
maux féroces. Le maire ne veut pas
admettre la présence en permanence
de ces animaux sur le territoire de la
commune il l'a notifié par un arrêté.

Le juge de paix sanctionne l'arrêté municipal
Pour avoir enfreint cet arrêté, la pro-

priétaire de la panthère « Cartouche »été condamnée, il y a peu de jours, à
2 francs d'amende.

Hier, le.. juge de paix avait à se pro-
noncer sur l'infraction au 'même arrêté
commise par M. et Mme Pigault Gino
Spiny et Sarah Caryth qui résident
à l'Iele-Adam. avec trois lions. Il a
confirmé trois amendes d'un franc pro-
noncées par défaut hier, non sans avoir
longuement épilogue sur le mot « per-
manence » employé par le maire dans
son arrêté.

-,Mais on en appelle an conseil d'Etet

et à la cour sapréme
M. Henri Pigault a déféré au conseil

d'Etat l'arrêté du maire de l'Isle-Adam.
M» Hersant, chargé des intérêts de

M. Pigault, compte demander l'annula-
tion de l'arrêté comme entaché d'excès
et de détournement de pouvoirs.

L'affaire doit venir aussi devant la
chamhre criminelle de la cour de cassa-
tion. Me Hersant y soutiendra également
l'illégalité de l'arrêté du maire de l'Iele-
Adam.

Le même deux mois après (Croquis de Rouquayrol.)

pour acheter ce fameux savon. Je
ne revoyais ni les cinq francs ni
Birama &e la journée. Quand je lui
adressais des reproches, il me
jouait de sa musique, et tout finis-
sait dans l'harmonie. Je lui appor-
tai donc une belle savonnette verte

est lui dis « Cette fois, hein! pas
dj blague. » Le lendemain, pas de

1 linge! « Où est le savon ? » lui de-
r>aadai-je. Il me montra un vieux

1 casque déteint et délabré qu'il por-
tait fièrement sur une chevelure
naguère si parfumée. Il avait
échangé la savonnette contre cette
ordure. Savez-vous pourquoi 1 Il

i faut chercher à comprendre les
actions des hommes. Voici com-i ment avait raisonné Birama. De

toute façon, s'était-il dit, ce savon
est perdu pour le toubab. Il va fon-
dre dans l'eau. Or, depuis quinze

i jours, j'ai une folle envie de pos-
séder un casque. Je donne le savon

POUR PROTEGER
L'ÉPARGNE

Un projet de M. Henry Chéron interdit l'exer.
cice de la profeuion de banquier aux

condamnés de droit commun et aux faillis

M. Henry Chéron, d'accord avec les
ministres des Finances et de la Justice,
a soumis à la signature du Président de
la République, un projet de loi inter-
disant l'exercice de la profession de ban-
quier aux individus condamnés pour cri-
mes de droit commun, pour délits por-tant atteinte au droit de propriété ou aucrédit de l'Etat, ainsi qu aux faillis nonréhabilités n'ayant pas obtenu leur con-cordat.

Les dispositions de ce projet consti-
tuant des mesures d'ordre public, s'appli-
queront nécessairement à tous les indi-
vidus se trouvant sur le territoire fran-
çais, sans distinction de nationalité.

L'interdiction atteindra, non seulement
les individus qui font pour leur compte.
à titre professionnel, des opérations de
banque, mais aussi et pour les mêmes
raisons, ceux qui les accomplissent à
titre de directeur, d'administrateur délé-
gué ou de gérant d'une société ayant cesopérations pour objet et qui ont qualité
pour engager la société.

L'ENQUÊTE SUR LA HAUSSE DU LAIT

Les services de la préfecture de
police ont poursuivi hier leur enquête
sur l'augmentation concertée et injusti-
fiée du prix du lait.

Il résulte déjà de cette enquête que,vingt-quatre heures avant d'être reçus
en audience par M. Chiappe pour discu-
ter de cette augmentation, tes laitiers en
gros avaient distrihué à leur olientèle de
détaillants des circulaires faisant con-
naître que, dès le i" novembre, le lait
devait être vendu 1 fr. î5 le litre.

Au conseil municipal
M. A. Luguet vient d'écrire au préfet

de police pour l'informer qu'il lui po-
sera une question à la tribune du conseil
municipal sur l'augmentation du prix du
lait.

Un petit-fils de M. Vanderbilt

se suicide « pours' affraochir de sa misère

Londres, 2 nov. (dép. Petit Parisien.)
Un message Reuter de New-York si-

gnale qu'un jeune étudiant en philoso-
phie, Noël Morris, petit-fils de l'archi-
millionnaire Cornelius Vanderbilt. s'est
donné ta mort, hier, dans sa chambre,
d'un coup de revolver.

Le jeune homme s'est livré à net acte
de désespoir au retour d'une soirée qu'il
avait passée au théâtre et après avoir
assisté à une représentation de Tann-
hxuser. Sur sa table de travail, il avait
laissé cette note « Tannhœuser n'a pas
eu le courage de se tuer, mais moi je
l'ai. Il faut savoir s'affranchit de sa
misère. »

et j'ai le casque. Le toubab n'y perd
rien et moi j'y gagne. Mais le
linge ? allez-vous penser. En por-
tait-il, lui, du linge ?

Les premiers temps, il me na-
vrait le cœur. Il me disait « Moi
pas mangé! Il mangeait de toute
évidence. Il avait de quoi et oela
se voyait. Mais sait-on jamais ?
Je lui alignais un pain et un billet
de cinq: francs. Une semaine en-

la maison. Je
n'avais pas besoin de ses émi-
nents services pour courir le
Lobi. Je revins du Lobi. Devant
ma porte se tenait an nègre, tes
yeux cachés derrière des lunettes
noires. casqué et chaussé; un ma-
gnifique boubou sur le corps, une
canne dans une main et une flûte
en bandoulière. Il me dit « Bon-
jou » Je reconnus la voix c'était
Birama. Il ressemblait a un chim-
panzé de music-hall. Je commen-
çai à bien rigoler, quand il fit

Moî, pas mangé!
Quoi? tu n'as pas mangé de-

puis sept jours ?
Oui

Il était gras et frais. Il était
même rose!

Et les soixante francs que
je t'ai laissés en partant V

Il me montra ses achats et fit le
compte devant moi: bâton (canne)
9 francs; musique, 17 francs; bot-
tines (c'étaient des espadrilles),
11 francs; boubou. 20'francs.

Et les trois autres francs ?
11 étendit sa main: une superbe

bague de cuivre répondit pour lui.
Il avait mangé, c'était bien sûr.

Jusqu'au soir, il répétait « Moi
pas mangé » A la fin. je lui
lâchai 20 francs. Il disparut. Une
heure après, je le vis revenir; il
avait augmenté son équipement
d'un parapluie, sous le dôme du-
quel, majestueusement, il avan-
çait

On n'aurait pu trouver plus
nègre que Birama. En voilà un
qui ne reniait pas sa terre et ses
mr-ts

Viens, Birama! lui dis-je un
jour à Diré, on va acheter des
conserves.

On les acheta. Cela farsait deux
caisses. J'en pris une et je lui dis
« Prends l'autre. » Je partis de-
van.. Près de la. maison, je me
retournai. Birama était à cent
mètres, le parapluie à la main.
Qu'avait-il fait de ma caisse
C'était un autre un nègre nu
qui la portait. Birama, lui, criait
« Allez! allez! » Il l'avait « coxé »
au passage et commandé du haut
de son casque et c." ses lunettes.
Le tout-nu avait obéi comme tou-
jours.

Et maintenant, lui dis-je
quand ils arrivèrent tous les deux
qui va payer « lui » ?

Il répliqua naturellement
Lui ? jamais payé

Il s'y connaissait. On avait dû
lu faire le coup plus «l'une fois.
Il m'apprenait à vivre en Afrique.

C'est à Oumé. en Cûfp d'Ivoire,
qi-'il me donna une autres leçon.
Justement ce jour-là. les autnri-
tés françaises allaient mettre à
mort trois fétnheurs qui avaient
empalé une femme du village de
Zangué sous prétexte qu'elle était
habitée du démon et que cela
causait du tort à sa famille. C'était
l'un de ces crimes rituels que
rous pourchassons sans grand
succès. Les sorciers sont encore
puissants. Nous savons bien qu'à



Kalavi trois jeunes vierges sont
élevées jusqu'à seize ans et sacri-
fiées ensuite au dieu de la lagune
pour qu'il donne beaucoup de pois-
sons; que le chef de la tribu des
Niaboua a pu manger treize jeu-
nes filles sans attirer notre atten-
tion que la quatorzième seule le

,peedit; qu'il avoua au comman-
dant que la jeune fille était ce
qu'il y avait de meilleur, et qu'il
lui donna même la recette faire
bouillir et non rôtir. Nous savons
aussi qu'un administrateur trouva
naguère deux noirs sur la place
d'un village, qu'ils attendaient
d'être mangés, que l'administra-
teur les délivra, mais qu'une fois
le blanc parti les deux noirs re-
tournèrent d'eux-mêmes dans la
cage pour ne pas désobéir aux
dieux. Nous n'ignorons pas que
dans le Lobi, lorsqu'on attrape un
Peuhl ou deux, c'est toujours un
bon festin en perspective. Mais il
nous est difficile de prévenir ces
sacrifices. Nous ne pouvons que
les punir. C'est ce que l'on allait
faire à Oumô.

Regarde, dis-je à Birama, lui
montrant les trois sorciers, ce sont
tes féticheurs. Ils ont tué une pau-
vre femme. Le blanc maintenant
va les tuer.

Birama ne répondit rien. Il ré-
fléchissait. Les tirailleurs ar-
maient leurs armes. Première dé-
charge. L'un tomba.

Birama me demanda si la
femme qu'ils avaient tuée était
vieille. Je lui dis qu'elle était
vieille.

Deuxième décharge. Un autre
tomba.

Si elle était vieille, c'est
qu'elle allait bientôt mourir,
m'expliqua Birama, alors féti-
cheurs pas beaucoup crapules.

Troisième décharge. Le dernier
tomba.

Ce matin même Birama entra
dans ma chambre.

Tu as mangé, Birama ?
Non! pas mangé!

Cette question et cette réponse
étaient devenues le plus clair de
mes plaisirs. Je voyais mon Bi-
rama, la tête au fond de sa cale-
basse, s'empitfrant de riz et de
mil. Cinq minutes après, je lui
demandais

-'Pu as mangé ?
Non, pas mangé!

L'estomac d'un nègre est sûre-
ment sans fond. Bref, il m'ap-
portait un catalogue.

Que veux-tu que je fasse de
cela ?

Il me l'apportait non pour moi,
mais*pour lui.

L'Afrique est couverte de cata-
logues de nos grands magasins.
Non seulement la côte, mais l'in-
térieur. Ils arrivent par sacs. Les
sacs sont adressés à MM. les in-
terprètes, M. le chef des gardes,
M. le chef de canton, MM. les
élèves des écoles. Et l'on dit que
le commerce français n'est- pas
astucieux! Ils remportent le plus
triomphal succès. Le nègre qu4
reste deux mois sans recevoir
son catalogue se croit lésé et fait
écrire aux grands magasins une
lettre de rappel. Il regarde des
journées entières, ce joli livre et
ne trouve rien de plus beau. Ça
l'éblouit! Et il commande à tour
de bras. Les uns lisant le mot ser-
viette et ne voyant pas plus avant,
font venir pour cinquante francs
de cette marchandise. Ils reçoi-
vent des rouleaux de papier fin,
alors ils s'imaginent qu'on les a
volés les autres s'en tiennent à
des vêtements d'enfants, parce
que cela coûte moins cher, et ils
s'étonnent de ne pouvoir les
mettre. A Ouagadougou, trois ca-
mions de colis postaux arrivent
chaque semaine. Mon boy, lui,
voulait un plumeau De son doigt,
il me montrait l'objet.

Tu es fou ? Fiche-moi le
camp

Dans l'après-midi, il remit son
catalogue sous mon nez, et son
doigt sur son plumeau.

Ecris pour moi, dit-il, à
mam'zelle Samaritaine

Veux-tu me dire ce que tu
veux faire d'un plumeau ?

Pour faire musique.
J'ai cru cette fois qu'il se mo-

quait de moi. Il ne riait cependant
pas. Il mima l'usage auquel il le
destinait il avait pris le plumeau
pour une clarinette à queue!

Ah Birama, mon vieux boy, tu
ne laves jamais mon linge, tu as
toujours faim, tu mets mon py-
jama, mais, à cinq mille kilomè-
tres de ton pays, tu suis toujours
sans savoir où tu vas et tu com-
mandes un plumeau pour jouer de
la clarinette

Albert LONDRES.
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LA Huit de feu
Grand roman inédit
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XI (suite)
Adieu! Gensviève!

Monsieur de Morsange. je ne sau-

1 .maie comme un pleutre acheva

Monsieur commença Slglsmond
en retrouvant toute sa superbe.

Taisez-vous Vaus battrez-vous,
oui ou non ?

Non 1 Un homme de mon rang
et de mon éducation ne se commet pas
.avec une telle racaille.

Je vous ai dit là-dessus ma façon
de penser, fit Hector, sans dissimuler
plus longtemps son mépris, et je vous
donne cinq minutes pour réfléchir.

Inutile, monsieur de Morsange.
Je ne me battrai pas avec ça. Mais
j'anrai ma revanche, à la façon de nos

Ce qui signifie ?. demanda Fré-
déric.Que je le ferai assommer à coups
de gourdin par quelques-uns de ses
pareils Et c'est tout ce qu'il mérite
répliqua Siglsmond.

Coi>yr!;in By Qaston-Cli. Rlcliard
TradiK-iton et reproduction interdites en
loas pays.

LA FÊTE
DU SOUVENIR

AU CIMETIÈRE D'IVRY

Le tour des Morts a été un jour de
recueillement dans les cimetières pari-
siens et de la banlieue. A Ivry, où repo-
sent des soldits français et italiens, et
aussi allemands, des délégations sont
venues apporter des fleurs sur les
monuments commémoratifs. Le monu-
ment aux morts pour la patrie a reçu
une nouvelle et ample moisson de fleura
et les petites gerbes se sont amon-
celées auprès des couronnes apportées
la veille par les délégations officielles.

Le consul d'Italie
au monument des 5.000 Transalpins

morts au service de la France
A Il heures, le consul générai d'Italie,

accompagné d'un attaché militaire et de
membres de la colonie italienne, a déposé
une belle couronne au pied de la plaque
commémorative rappelant le sacrifice des
cinq mille soldats transalpins morts au
service de la France.

L'ambassadeur d'Allemagne visite
les tombes des soldats allemands
A midi, la colonie allemande était

rangée à l'entrée de la nécropole et
attendait J'ambassadeur. Dès qu'il est
arrivé, M. von Hoesch a été salué par
ses compatriotes, et la colonne s'est
acheminée lentement vers la partie réser-
vée aux soldats allemands. En passant
devant lès monuments français et ita-
liens, les Allemands se sont découverts.
Puis les porteurs de couronnes se sont
rangés à l'extrémitédu cimetière réservé
et M. von Hoesoh a prononcé une allocu-
tion.

Quelques instants plus tard il quit-
tait la nécropole.

LE JEUNE EMPEREUR D'ANNAM
REND HOMMAGE, A NOGENT,

A L'ABNÉGATION DES COLONIAUX

Dans le pittoresque jardin colonial de
Nogent-sur-Marne s'est déroulée, hier
matin, 9 heures, une émouvante céré-
monie organisée par le Souvenir indo-
chinois, à la mémoire des petits soldats
d'outre-mer tombés pour la France.

Au milieu des frondaisons du parc se
dresse la pagode dite « Temple des sou-
venirs ».

S. M. Vihn Thuy, empereur d'Annam,
fut reçue par MM. Gourdon, président du
Souvenir Indochinois Pasquier, gouver-
neur général et les représentants des
ministres de la Guerre et des Colonies
Charles Deloncle, sénateur Outrey, dé-
puté de la Cochinchine, et Champion,
maire de Nogent, etc.

Bientôt toutes ces personnalités péné-
tirèrent dans la pagode où se déroula la
cérémonie rituelle.

Sous la garde d'honneur des soldats
Indochinois des et 23' d'infanterie
coloniale et de nombreux indigènes en
costumes du pays, le cortège se déroula
à travers le temple, Parvenus au centre
de l'édifice, tous les officiels firent brû-
ler de petits bâtonnets d'encens, tandis
qu'une musique sacrée et étrange se
faisait entendre en sourdine. Après
quelques instants de silence. M. Gour-
don, dans une courte allocution, exalta
le sacrifice, l'abnégation et le loyalisme
de nos coloniaux.

M. Pasquier répondit éloquemment,
puis le cortège gagna .les bosquets où se
dresse le monument des indigènes catho-
liques, des Cambodgiens et des Mal-
gaches. Sur chacun d'eux fut déposée
une palme.

Aussitôt après, le jeune- empereur
d'Aunam et les personnalités qui l'en-
touraient visitèrent l'Institut agrono-
mique colonial. Cela fait, prenant congé
du jeune souverain, les invités s'ache-
minèrent vers l'église de la localité, où,
a Il heures, eut lieu une cérémonie
religieuse.

w*% M. Georges Leygues, accompagné du
capitaine de vaisseau Le Bigot, chef ad-
joint de son cabinet militaire, est allé, Il

9 heures, Il l'Arc de Triomphe, saluer la
tombe du soldat Inconnu, où la roule,
toute la journée, s'est pressée nombreuse
et recnelllle.

m. Herrlot, accompagné des direc-
teurs et du personnel de l'instruction pu-
bllque, a déposé une gerbe de neurs de-
vant la plaque commémorative des fonc-
tionnaires (te l'admlnlstration centrale morts
pour la France.Une cérémonie tout Intime s'est dé-
roulée dans la matinée Il la Comédie-Fran-
çaise, devant le monument élevé B la mé-
moire des comédiens morts pour la France.
Réunis en une même pensée pieuse, les
camarades de ceux qui furent arrachés a
la grande famille du théâtre leur donnè-
rent un souvenir ému. M, Alexandre lut
une fois encore le nom des chers dispa-
rus, puis les gerbes s'entassèrent en noral-
son odorante au pied de l'efAgle de mar-
bre blanc, tandls que l'assistance, reltgleu-
sement recueillie, après deux minutes de
silence, défilait devant le monument.

•~>* M. Bouygues, inspecteur principal de
la brigade spéciale, accompagné d'une délé-
c-atlori d'inspecteurs de la police judiciaire,
a déposé des fleurs et des couronnes aux
cimetières de Malakotr, de la Villette et de
Bagneux sur les tombes de MM. Mugst, Mer-
cadler et Blivet qui furent tués en service.

Le trentenaire de l'orphelinat
des employés de banque et de Bourse

L'orphelinat des employés de banque et de
Bourse, qui vient en aide il des centaines
d'entants d'employés de la corporation, a cé-
lébré son trentenaire dans sa belle et vaste
propriété du Val-Notre-Dame, il Aryenteull.

Le comte André de Fels, député, prési-
dalt cette fête, assisté de MM. Escairra, di-
recteur général du Crédit Lyonnais; Maries,
directeur de la Société Générale; Koehl, di-
recteur de la Banque des Pays du Nord; et
de nombreuses autres personnalités finan-
cières et muiualistes.

Des allocutions ont été prononcées par M.
Embry. président de l'œuvre, et le comte
de Fels.

LÉGION D"HONNEUR
INTÉRIEUR

Commandeurs MM. Arnault, préfet
de la Gironde Victor Goedorp, journa-
liste à Paris.

Officiera MM. Rlschmann, prétet du Fi-
nistère Ceccaldl, préfet de la Selne-Inré-
rieure Gondoln preTet de l'Ailler.

Chevaliers JIM. Bucbard. premier adjoint
au maire du Havre; Dufour, adjoint au
maire de Deauville Talllefer, maire de
Plavllla (Aude) Dauba, commissaire spécial
du port aérien du Bourget.

MM. Lesouet, Journallste à Rouen de
Qutrielle, journaliste a Paris, et notre colla-
borateur V. Riffard.

Ah l'immonde lâcheté 1 dit Gène-
viève. i

Crois-tu donc qu'on efface les
camouflets en organisant un guet-apens?
dit Frédéric. Allons, Sigismond, réflé-
chis, et. décide de ta conduite. Dtck
Dawson est un adversaire avec lequel
on peut croiser l'épée.

Je ne me battrai pas 1 dit Sigle-
mond.

Hector de Morsange se leva.
Monsieur de la Tout'aches, dit-il,

votre conduite me met à l'aise pour
vous dire ce que Tal différé jusqu'Ici.

Il touilla dans un tiroir de son
bureau, en tira liêcrin de galuchat
blanc, s'assura qu'il contenait toujours
le solitnire, et le posa devnnt Sigismond.

Veuillez, dit-il, reprendre ce bijou.
Geneviève ne veut ni ne peut l'accepter.

Mon Dieu! Mon Dieu murmura
Hélène de Morsange en cachant son
visage dans ses mains.

Slgismond, blême, s'était redressé.
Que signifie ?. dit-Il d'une voir

basse et tremblante.
Ne comprenez-vouspas, monsteut 1

dit sévèrement le baron Hector.
Si. le comprends. Il ne vous

manque plus maintenant que de mettre
la main de votre fille dans celle de ce
goujat d'usine 1 dit Sigismond.

Frédéric s'était levé, avec un geste
menaçant.

DA calme 1 Mon fila 1 ordonna
Hector.

Out du catme 1 railla rageuse-
ment SIgisraond. Il vous en faudra
pour entendre ce que je vais vous dire.
Mlle de Morsange a fort bien raconte,
tout à l'heure, ce qui s'est passé entre
ce Dawson et mol. Elle a oublié de vous
dire ce qui s'est passé entre elle et Int.

Ce qui s'est passé, je vais vous le

IE MARBRIER DE PANTIN

QUI PAR MÉPRISE

TUA UN ANCIEN AVIATEUR

EST ACQUITTÉ PAR LE JURY

Mais il versera
100.000 francs
de dommages-
intérêts à la

fille de sa
victime

Le hasard amène
parfois de cruelles
coïncidences: dans
la demi-clarté de
cette journée en-
deuillée des Tré-
passés, c'est un
marchand de mar-
bres et de couron-
nes funéraires qui

devant les jurés.
M. Charles Tho-
1 l'eau. de Pantin,
avait, en effet, àrépondre d'un
meurtre au'il a
commis en janvier M. Ch. Thoreaudernier et qu'il re-
grette amèrement. Il a tué, le prenant
pour un malfaiteur nocturne, un héros
de la guerre, un des premiers aviateurs
que la foule admira, Pascal Chepeau.

Ce malheureux Chepeau sa femme
divorcée, qui se porte partie civile au
nom de leur enfant, assiste aux débats,
assise à coté de Mo Hanry Bénazet
était parfois atteint de troubles mentaux,
conséquence de graves blessures. Depuis
sa démobilisation, il était tombé dans
une grande détresse.

Lorsque ses crises le reprenaient, il
parfait à l'aventure, errant quelquefois
plusieurs jours à travers Paris ou sa
banlieue. Le Il janvier dernier, grelottant
sous les averses, il arriva aux abords du
cimetière de Pantin et s'arrêta devant
l'atelier de M. Thoreau.

Il y avait là des pierres tombales à
demi achevées, des « tambours n ser-
vant A exposer des couronnes. Chepeau
se glissa jusqu'à l'un de ces « tam-
bours n, y étendit des journaux et vou-'
lut s'y installer pour se mettre à l'abri.
Soudain, deux détonations retentirent et
l'ancien aviateur s'affaissa, tué sur le
coup. Le prenant pour un cambrioleur,
M. Thoreau avait fait feu sur lui.

Appelé à expliquer son geste .irréflé-
chi, M. Thoreau, fort ému, commence
par pleurer. Toute sa vie, en effet, fut
des plus honorables. Il a travaillé sans
relâche depuis sa jeunesse. Il est devenu
propriétaire d'immeubles. Il a fait, lui
aussi, la guerre. Mais il était hanté par
la peur des voleurs, depuis qu'un pre-
mier cambriolage avait été tenté chez
lui. Il avait aperçu Chepeau qui circu-
lait parmi les marbres.

J'ai cru, dit-il, qu'il fonçait sur
moi, j'ai tiré. Il s'est abattu un peu
plus loin, sur le trottoir.

Ah I que je regrette s'écrie-t-il.
Que ,je regrette 1

Le commandant Bordage, en grand
uniforme, et d'autres aviateurs, viennent
rendre hommage au héros disparu.

L'avocat général Gazier ne requiert
qu'avec modération, et sa fermeté s'en-
toure de toutes les précautions qui per-
mettent à M" Raymond Hubert de de-
mander quelques instants plus tard, tout
en regrettant cette douloureuse méprise,
l'acquittement de son client.

Les jurés, en effet, répondent non à
toutes les questions. Libre, NI. Thoreau
n'en versera pas moins 100.000 francs
de dommages-intérêts à la fillette de aa
victime.

EFFRAYÉ PAR LE RETOUR DU MARI

UN OUVRIER IMPRIMEUR

TENTE DE FUIR ET SE TUE

Il y a quelques mois. Mme Lucie Bur-
din, vingt-huit ans, employée de com-
merce, occupant avec son mari une
chambre au cinquième étage, dans un
hôtel situé 7, rue Michel-Lecomte, déci-
dait de rompre avec son mari et de-
manda le divorce. Le mari s'en alla autre
part.

Depuis lors, sa femme entretenait des
relations avec un ami, NI. Victor Porée,
imprimeur, trente-huit ans, qui logeait
dans le même immeuble.

Toutefois, M. Burdin rencontra sa
femme à plusieurs reprises et la situa-
tion finit par s'aplanir, si bien que, d'un
commun accord, il fut décidé qu'ils re-
prendraient la vie commune.

Jeudi soir, à heures, ils eurent une
nouvelle entrevue dans un café du
quartier et Ils convinrent que tout était
oublié de part et d'autre. Ils se sépa-
rèrent ensuite.

Heureux du résultat, M. Burdin s'en
vint vers minuit frapper à la porte du
logement occupé par sa femme et, à
travers l'huis, l'invita à s'habiller pour
venir avec lui. Il ajouta a Ne crains
rien, je ne te veux aucun mal et, ainsi
que je te l'ai dit, je te pardonne. »

Mme Burdin lui répondit que c'était
entendu et qu'elle allait descendre. A ce
moment, un voisin entendit une fenêtre
s'ouvrir puis, quelques instants plus
tard, un grand cri et la chute d'un corps
sur le pavé.

Peu après, on découvrit Porée dans
la rue. Celui-ci était en compagnie de
son amie quand le mari appela. Pris de
peur, 11 s'était levé et, passant par la
fenêtre, avait suivi une petite corniche
de plâtre. s'agrippant à une gouttière
qui surplombe le cinquième étage. Mats
celle-ci céda soudain et l'homme fut
précipité dans le vide. A ce moment
passait l'inspecteur Moulolse, qui, aidé
de quelques passants, fit transporter le
blessé à l'Hôtôl-Dieu. où le malheureux
succomba

M. VentuejolB, commissaire du quar-
tier, entreprit aussitôt une enquête et
entendit divers témoins qui lui conflr-
mèrent la version de l'accident.

dire dit Geneviève en faisant un pas
en avant.

Elle regarda son grand-père, son père,
sa mère, Frédéric, puis Sigismond. Et
devant la lumière de son regard, la
beauté pathétique de son visage devenu
celui d'un archange Irrité, tous se sen-
tirent traversés du même frisson.

Le hasard, dit-elle, nous a mis
face à face.

Le hasard 1 ricana Slgismond.
Je dis le hasard, répéta Geneviève

avec force. Car nous n'avons décidé
que ce matin d'aller aux lacs et Dick
Dawson étant à pied, a dû partir bien
avant que nous n'eussions pris notre
décision. Donc le hasard seul a favo-
risé notre rencontre. Je l'ai remercié du
(ion que vous m'avez autorisé a
accepter, mon père de son album de
dessins. Il m'a remerciée, lui, de ravoir
amené à différer les projets qu'il avait
formés pour venger la mémoire de son
père, projets terribles dont Il m'avait
révélé l'existence dans un accès de vio-
lence et de douleur. J'ai essayé de le
convaincre de rester parmi nous. Il a
refusé et m'n Informée de son intention
de quitter Masse.v avant peu pour
retourner au 6londike. C'est alors que
Sigismond est arrivé. C'est tout.

Ah c'est tout ? dit Sigismond
avec violence. Oui, si l'on s'en tient
strictement aux faits, non si l'on en
scrute l'esprit. Je ne doute pas que
les propos que vous avez échangés aient
été fort innocents, mais de quel air tes
échangiez-vous ? Quel ravissement dans
vos regards, quelle douceur caressante
dans votre vois, quel sourire sur votre
visage, A vous, Geneviève. Et, de son
côté a lui, quelle expression extasiée.
quels yeux pleins d'amour.

Que dites-vous ? Qu'osez-vous lnsi-

LE VOL DES DOCUMENTS

RELATIFS

aU COMPROMIS NAVAL

M. de Noblet a été longuement interrogé
hier, puis confronte avec son
co inculpé, M. Deleplanque.

Cette confrontation a été fort calme
Poursuivant son enquête sur la ma-

nière dont les documents relatifs au
pacte naval franco-anglais sont parvenus
entre les mains du journaliste américain
Horan, M. Girard, Juge d'instruction, a
interrogé hier l'attaché d'ambassade de
Noblet d'Anglure.

Celui-ci était assisté de Me Campinchi,
son défenseur, et du collaborateur de
l'éminent avocat. M* Piçcre Guyonnet.

M. de Noblet d'Anglure esl interrogé
Tout de suite, le magistrat lui posa

cette question
Vous savez qu'on vous reproche

d'avoir participé à la divulgation de trois
documents.

M. de Noblet d'Anglure répondit en ces
termes

Je recevais les journalistes deux
fois par jour, la base de nos relations
était la confiance, sinon, Il n'y avait plus
qu'à supprimer ln service. C'est dans
exercice de mes fonctions que j'al ainsi

connu M. Deleplanque. Vers le 11 ou le
12 septembre, il me demanda de lui four-
nir une documentation d'ensemble pour
un article. Je ne pus lui procurer ce qu'il
sollicitait que le 15.

Le dossier était dans un ooffrc-fort,
il avait été expurgé des télégrammes se-crets des agents diplomatiques à l'étran-
ger.

» A plusieurs reprises, je fus appelé
au téléphone et e dus quitter la pièce où
nous nous trouvions.

Lorsque M. Deleplanque fut parti, je
rangeai dans le coffre-fort mon dossier
que je crus complet. J'étais d'ailleurs
pressé, car j'avais à prendre mon train
à 7 h. 15, me rendant en province pour
l'enterrement d'une tante.

M. Girard posa, à ce moment, à M. de
Noblet d'Anglure, la même question qu'il
avait adressée mardi dernier à M. Roger
Deleplanque

Les documents emportés par votre
ami ont-ils été renvoyés au ministère ï

Et l'attaché d'ambassade de faire la
même réponse que le publiciste

J'ignore si M. Deleplanque a pris
copie sur place des trois documents ou
les a emportés, mais, dans cette dernière
hypothèse, ils n'ont sûrement pas réin-
tégré le ministère.

Dans toute cette affaire, j'ai agi entoute confiance, car jo ne pensais pasqu'une chose aussi invraisemblable que
la publication faite par le New York
American pût Intervenir. On devait seu-lement s'en servir pour une documenta-
tion générale.

Les deux inculpés étant poursulvis en
vertu de la loi du 18 avril 1886 surl'espionnage, M. Girard s'est inquiété du
caractère des documonte Sont-ils se-crets ? Avaient-ils do l'importance au
point de vue de la défense nationale et
do la sûreté extérieure de l'Etat ?

M. de Noblet d'Anglure, Interrogé sur
ce point, à la demande de Mi Campinchi,
a été des plus nets

Ces documents, a-t-11 afflrmé,
n'avaient aucun de ces caractères. Ils
étaient destinés à renseigner la presse.
On en tira au duplicateur une centaine
d'exemplaires, qui furent envoyés dans
les services, sous simple bordereau, sans
mention de destinataire.

On sait que M. Roger Deleplanque
avait exprimé la même opinion.

Indiquons en terminant que M. de
Noblet d'Anglure a tenu à indiquer qu'il
n'avait eu, en toute cette affaire, aucune
idée d'intérêt:

Ce que j'ai fait pour M. Deleplanque.
a-t-il expliqué, je l'aurais fait pour tout
autre journaliste

La confrontation
Après oet interrogatoire, M. Girard lit

entrer NI. Deleplanque et ses défenseurs.
M" Henry Torrès, Gérard Strauss et
Gérard Rosenthal.

En leur présence, M. Schwelch, gref-
fier, donna lecture des déclarations des
deux inculpés.

Je ne me souviens pas, soutint
M. de Noblet d'Anglure, avoir dit à
M. Deleplanque que « j'avais des notes
qui se promenaient dans les services •et lui avoir donné rendez-vous en ex-pliquant que « j'avais retrouvé ces
notes ». Je ne crois pas non plus qu'il
y eut des témoins lors de notre entrevue
du 15 septembre. En tout cas, je nie
absolument avoir eu l'intention de laisser
sortir les documents du Quai d'Orsay;
je les ai remis en communication aupubliciste.

A quoi M. Deleptanque a répliqué qu'il
maintenait toutes ses déclarations.

M. de Noblet. a-t-U dit, m'a bien
indiqué qu'il partait pour trois semaines
et que, en son abaence, je pourrais re-
mettre les documents à M. Leverdier.

J'ai, en effet, parlé de Leverdier,
interrompit M. de Noblet, mais simple-
ment pour dire qu'il me remplaçait le
lendemain.

La confrontation prit fin peu après,
7 heures ayant sonné déjà depuis
longtemps.

La videur des documenta volé»
Quelle est donc la valeur des docu-

ments ? C'est ce que M. Girard a de-
mandé, hier soir, à M. Corbin, directeur
des affaires politiques au Quai d'Orsay.

Le département des Affaires étran-
gères, a répondu le témoin, estime qu'il
ne lui appartient pas de se prononcer
sur le point de savoir si les documents
incriminés intéressent la défense natio-
nale ou la sûreté de l'Etat. C'est une
question qu'il entend laisser à votre
appréciation 1

Moins diplomatique fut, en revanche,
la déclaration d'un autre fémoin, le con-
tre-amiral Monget, sous-chef d'état-
major général de la marine

Au point de vue militaire, répondit
nettement l'amiral, les trois documents
n'avaient pas de caractère secret et pas
d'intérêt pour la défense nationale ou
la sûreté extérieure de l'Etat.

La semaine prochaine, M. Girard en-
tendra encore des témoins.

auer ? dit Hélène de Morsange en se
levant, toute pâle.

Regardez-la Mais regardez-la
donc cria Sigismond en désignant
Geneviève de ses deux mains tendues
avec fureur.

Monsieur de la Toursches, c'est
moi qui vais vous répondre 1 dit le
baron Georges. Je suis encore le maî-
tre dans cette maison, et c'est à mol de
relever les paroles que vous venez de
prononcer.

Tous, Ils étalent debout, muets et
silencieux. Mais leurs regards trahis-
saient les violentes passions qui tour-
mentaient leurs âmes.

Georges de alla à Gene-
viève, 1 entoura de son bras aux épan-
les, et dit avec une force et une majesté
singulières

Monsieur, celui qui ne respecte pas
dans la passion, la colère ou la ran-
cune celle qui est ou fut l'objet de son
amour est Indigne du nom d'honnPte
homme. Dick Dawson a toujours res-
pecté ma petite-fille, qui vous venez
de manquer gravement. Si elle a fait
choix de Dick, entre vous et lui, son
choix s'est porté sur l'honnête homme,
et je ne saurais., l'en blrimer. Quant à
vous, si vous ne lui présentez pas tout
de suite les excuses les plus humbies,
quittez cette demeure sur-le-champ, et
n'y reparaissez jamais

Et comme Sigismond, Interdit, ne
répondait pas, le grand vieillard,
redressé de toute sa taille, le front
haut et les yeux étincelants, frappa le
piancher de sa canne et dit. à voix rude
et cinglante

Fh bien monsieur, j'attends 1

Sigismond s'inclina devant Geneviève.
Geneviève. dit-il à voix basse et

tremblante, je vous supplie de pardon-
ner à ma colère. Elle est née de ma

LE SALON D'AUTOMNE

« VUE DANS LA MONTAGNETTE.,PAH AUGUSTE CHABAUD

La grande exposition annuelle de t'ar-
rière-saison aura, cette fois, une portée
exceptionnelle, grâce à sa rétrospective
comprenant une oeuvre importante de cha-
cun des membres les plus réputés de cette
société que, depuis sa fondation il y a
vingt-cinq ans préside M, Frantz
Jourdain.

Dans les premières salles, au seuil des-
quelles une maquette de l'émouvant Balcac
d'Auguste Rodin si âprement discuté à
sa création nous accueille, nous trou-
vons donc, autour d'un imposant Nu de
Renoir, la brillante manifestation jubilaire
où Gauguin, Cézanne, Steinlen, Carrière,
Odilon Redon, Valloton, morts depuis les
débuts du Salon d'automne, voisinent avec
de glorieux vivants, tels Vuillard, et un
de ses plus beaux morceaux, la Place Vin-
timille André Dunoyer de Segonzac et
un Sour bois, qui compte, également,
parmi les grandes réussites nombreuses
d'ailleurs de ce jeune maitre Dufré-
noy et un panneau de Fruits comme, seul,
ce peintre au métier si riche et si profond
en sait brosser Maurice Vlaminck et une
géniale Nature morte, dont la date, 1912,
ne fait qu'augmenter l'intérêt; Othon
Friesz et le familier, le grave Portrait de
ma mère, qui suffit à définir le haut talent
de cet artiste normand tels, encore,
Asselin et Barat-Levraux, Camoin et Man-
guin, Marquet et Lebasque, Pierre Gérieud
et Lhote Seyssaud, avec une remarqua-
ble Moisson (très supérieure à ce que l'on
voit de ce coloristemarseillais depuis quel-
ques années), et Jules Flandin, Guillau-
min et Maufra, Albert Besnard et Mau-
rice Denis, le fidèle successeur de Puvis
Charlot et Marval, à leurs débuts moins
habiles mais plus simples, partant plus
vrais que dans la suite Georges Rouault
et Kees Van Dongen, dont la Femme aux
bas jdunes présente un merveilleux exem-
ple de sa manière la plus fougueuse
Charles Guérin et d'Espagnat, Urbain,
Robert Lotiron et le mélodieux Laprade
de Waroquier, Le Fauconnier, Valtat,
Georges Desvallières.

o
Mais toute cette belle suite de toiles

maîtresses n'empêche pas que, aux
cimaises du Salon proprement dit, il ne
se trouve également de fort belles pièces,
comme ce Buffet vert, par exemple, de
Henri Matisse, et 1'Adinda de Verhoeven;
la Femme rose, délicate effigie signée
André Favory, et la prenante Jeune fille
au jardin, où Sonia Lewitzka a mis plein
de lumineuse poésie la vibrante Monta-
gne pyrénéenne, fenêtre ouverte sur la
forêt, par René Demcurissc l'intime
Bibliothèque, d'Albert André les pré-
cieuses figures hollandaises que M. Kis-li a rappôrtées d'un récent voyage aux
Pays-as; mais surtout et avant tout les
deux admirables Vue dans la Montagnette,
qui, définitivement, placent Auguste Cha-
baud au sommet de la liste des paysagistes
contemporains.

Mondzain, de sa facture personnelle et
sincère, a envoyé quatre sujets, intelli-
gemment variés François Omer un lumi-
neux Coin de Marseille Oudot, entre
autres, une harmonieuse Eglise Réno, des
Impressionsparisiennes, dont l'indiscutable
valeur technique se noie dans un entourage
trop chargé. Marcel Roche nous surprend
agréablement avec un tableautin intitulé
la Terrasse, qui, à côté d'un solide Coin
d'office, contient des promesses absolu-
ment imprévues. A ceux-ci se joignent
encore Savreux, qui, à chaque nouvelle sai-
son, semble rendre plus claire son agréa-
ble et abondante palette Robert Lemer-
cier, dont les Coins du Var respirent le
bonheur de vivre, et Hélène Dufau, dont
les Canotiers respirent la santé Léon
Lafourcade, Lucien Mainssieux, Conrad
Kickert, AdrienneJouclard, Sabbagh, C.-J.
Maks; Ekegardh, pour sa Place de la
Concorde, si aimablement transposée
Anspach, très en progrès, et Tobeen, ce
délicieux enlumineur du pays basque les
Lemaître, qui ont un ensemble décoratif
d'envergure à la section d'art religieux
Yanette Delétang-Tardif, pour sa Terrasse
h Neuilly Delgobe-Denicker pour son
14 Juillet, et P. Hogg pour son Repos sous
les palmiers. Mlle Le Grix présente un
délicat portrait de Mlle MarianneB. une
nature morte et deux paysages d'une belle
venue.

Si je ne cite qu'en passant M. du Mar.
boré, c'est qu'il me semble que son Saint
Julien l'Hospitalier ne suffit point pour
constater, une fois de plus, l'évolution de
ses dons merveilleux, à propos desquels
nous avions l'habitude, au cours de ces
dernières années, de noter le fécond déve-
loppement Se réserve-t-il en vue d'une
exposition particulière?

A part les collections tchécoslovaque et

déception, de mon amour repoussé, de
l'humiliation que cet homme m'a lnflt-
gée. J'ai passé les bornes. je le suis,
et j'en éprouve un amer regret. Mais,
en faveur de l'amitié qui nous unit
autrefois, et quoique je ne doive plus
vous considérer comme. celle à qui
j'avals rêvé de donner mon nom. je
vous supplie d'oublier mes paroles,
d'en excuser la passion douloureuse et
la violence, et d'agréer l'expression de
mes regrets, avec toutes mes excuses.

Oui murmura Geneviève.
Tends-lui la main murmura Fré-

déric. Il sonffre, il pleure. Aie pitié de
lui.

Paie comme la mort, Sigismond
essuyait ses yeux rougis par d'acres
pleurs de rage.

Geneviève lui tendit la main. Il la
saisit, appuya sur cette belle main ses
lèvres ardentes, puis dit tout bas

Merci. de toute mon âme.
Elle frémit sous ce baiser désespéré

comme si ses lôvres à lut eussent été
de fer rougi au feu, et elle retira sa
main avec une hâte hostile, presque
ennemie.

Retirez-vous, ma chère Hélène
dit le baron Georges en s'adressant a
sa belle-fille. Accompagne ta mère, mon
beau trésor, ajouta-t-il en souriant à
Geneviève. C'est à nous autres, hommes,
de faire table nette du reste, matnte-
nant.

Les deux femmes, silencieusement, se
retirèrent, et les quatre hommes, de-
meurés seuls, un lourd silence pesa dans
la grande pièce.

Persistez-vous, monsieur, dans
votre résolution de ne pas rencontre
Dlck Dawson demanda enfin Hector
de Morsnnge.

Entièrement et absnlumentl répon-
dit Slgismnnd.

polonaise, sur lesquelles nous reviendrons
en un prochain article, il est nécessairede
signaler sans tarder les magnifiques numé-
ros du catalogue concernant la sculpture et
qui font honneur au Rodin du haut de
l'escalier; il y a, d'abord, d'Aristide Mail-
lol, une monumentale Vénus, qui domine
plâtres et pierres de la rotonde puis. de
Joseph Bernard, une Jeune Bacchante
Camille Lefèvre nous offre un' pathétique
et expressif haut-relief Dejean, une
vivante terre cuite, la Fernme assise
Yvonne Serruys, une cire-perdue, le
Doctetrr Serge Vornnoff Pompon, l'ani-
malier le plus hardi, le plus raffiné, le plus
simple aussi du siècle, expose un superbe
Cor6eau en bronze, et, dans la même
matière, Jeanne Poupelet, de sa façon où
classicisme et réalisme se rencontrent
selon un ordre personnel, montre une
Vache, non loin d'un Daim en granit,
taille directe d'Hernandez. Un Torse
d' homme, de feu Duchamp-Villon un
Masque de Pimienta et des Marmousets,
par Halou, s'imposent encore à l'attention
des amateurs, pourtant peut-être moins
que certain bois de Guénot, ou le sensible
et délicat travail de Gimond.

Quant aux arts décoratifs modernes
dont le Salon d'automne pourrait vrai-
ment être appelé le berceau, nous devons
nous contenter, pour aujourd'hui, de ne
mentionner que la somptueuse verrerie de
l'inimitable Marine les broderies et
incrustations tout à fait rares et aussi
précieuses que rares de Mlle Evelyne
Dufau les céramiques de Cazaux et de
Buthaud, parmi lesquelles il serait diffi.
cile de choisir, et, enfin, les illustrations
de Laboureur pour quelques tirages
limités. VANDERPYL.

AU CONSEIL DES MINISTRES

Au cours du conseil des ministres qui
s'est tenu hier matin à l'Elysée,
M. Briand s rendu compte au Président
de la République et ses collègues du
cahinet de la situation extérieure.

Le Collège libre des sciences sociales

Les cours du Collège libre des sciences
sociales reprendront lundt 5 novembre, S8,
rue Serpente. L'enseignement qui sera
donné cette année comprend, outre jP3 étu-
des habituelles sur la homographie, l'ethno-
i?raphle, la coopération, l'hygiène sociale,
un certaln nombre da questions d'actualité.
M. Dubreuil, secrétaire administratif de la
C. G. T., exposera ce (M'il a vu en tra-
vaillant dans l'usine américaine; MM. Luc
Durtaln et Francis Jourdain, Mmes. Autan-
Lara, Duch£n« et Goaset raconteront ce
qu'ils ont vu en Bussie. Les problèmes
Intéressant l'aménagement et l'embellisse-
ment des villes, notamment Paris, seront
exposés par des représentants de la société
rrançaise des Urbaniste5, et par M. Ray-
mond Laurent, conseiller municipal de Pa-
ris M. Paul Loyonnet étudiera l'évolution
historique de la langue musicale ju^r^i'à
l'apparition de Beethoven.

Élection au conseil départemental
de la Seine

Le dépouillement du second tour de scru-
tin pour l'élection au délégué des institu-
teurs de la cinquième circonscription de la
Seine au conseil départemental de l'ensel-
gnement primaire a eu lieu blet, après-midi.

M. Blutte, Instituteur dans le XX* arron-
dissement, candidat du syndicat nation si.
a été élu.

Dans le prochain numéro de

DIMANCHE-AUTO

on trouvera
(UNE COTE HEBDOMADAIRE
DES VOITURES D'OCCASION

établie d'aprit des cours réels
correspondant a dn transaction!
effectuée ayant «a tien dans les

dis à quinzt dernier. jours.
Demandez partout, demain,

ce numéro 1 franc

Dans ce cas, dit le* père de Gene-
viève, veuillez vous retirer, monsieur.
Je vous indiquer, pour mémoire, qu'il y
a. à Senones, un train qui part à sept
heures quinze pour Paris. Vous le pren-
drez demain matin.

Mon père, dit à son tour Frédéric,
voulez-vous me permettre de dire, en
votre présence, deux mots à Sigismond?

Hector Inclina la tête affirmative-
ment.

Slgismond, tu as été, tu es encore
mon ami dit le jeune homme en se
tournant vers le vicomte. Je sais que
tu n'es pas nn Iftche. Et devant ton
refus de te battre, 1e ne puis croire qu'
une manifestation d'orgneil, d'im orgueil
excessif et déplacé, car, l'épéela
main, deux hommes de cœur sont égaux
snr le terrain L'offense que tu as subk>
a été publique. Vas-tu te déshonorer en
refusant de te battre ? Geneviève a
refusé ton alliance et ce m'est un grand
sujet de peine. Mais tu peux, tu dois
rester mon ami. si tu ne peux devenir
mon beau-frère, et. pour cela, tu dois
te battre. Si tu refnses encore, Pense
que cette porte franchise, tu ne seras
plus pour nous qu'un Inconnu. Pense
que nous ne pourrons pins. Ici. que te
considérer comme un lâche, toi, le fils
d'Annihal de la Toursches. le frère de
François de la Toursches, tous deux
glorieusement morts pour la France,
l'un au Chemin-des-Dames, l'autre sur
la pente du Mort-Homme Je t'en
conjure. Sigismond. réfléchis encore.

Et comme le vicomte gardait le
silence. Frédéric de Morsange Qjouta

Si tu refuses encore, c'est la
carence, malheureux Et chacun aura
le droit de te dire que tu as eu penr

Sigismond soupira, et. lentement.
essuya son front blême

Vous l'exigez? dit-il. Soit. itlals,

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamma du Souvenir sera ranimée par l«i
anciens officiers de l' D. A. iL dU

R. A. C. 1er groupe des et
batteries de Dumcerque.

Distribution de récompenses Concours df»
apprentiej de la couture paristeunc, 14 h.
g, rue de Montesquieu Elèves de l'Aé-
ronautlque militaire, 20 h. 30, ioo,' rue d*
Richelieu.

vente de charité Les enfants des chemins
de fer français, ministère des Travaux
publics.

Réunions d'anciens combattants i?s« et
It. 1., 20 h. 30, 7. rue du Temple:
H. I.. 20 h. 30, brasserle Zimmer, place <K
CMtelet; 28 et fbis de zouaves, 20 h. 45
27, rue Vlvlcnne Fédération da Maroc,
Levant et T 0. E., SI Il, 15, place del'Hôtcl-de-virte 20i° R. 1., 21 Il.. 31,
boulevard Bonne- Nouvelle « Division
des Loups 2t h.. H, rue de Turbl(ro;

As de Trèfle 35. et 235. R. L, 21 h.'
14, boulevard Sébastopol.

Réunions Fédération nationale des syiull
cats de voyageurs de commerce, 1b h., ru<de Lancry Union des familles, Il. ii
Ii, rue Vigée-Lebrun,

Fêtas et concerta Orphelinat mutualiste dt
la police. 20 b., salle Wagrain naononudes élèves de l'Ecole do physique et chhMie Industrielle, 20 h., to, rue Vanquelln;

Association amicale des Rouennais deParis, 20 h. 30, S, rue Danton. Comité
général des fêtes du xn« et troisième féi«annuelle il' « Art et Solidarité 21 h.
98, quai de la napée.

Courses a Saint-Cloud. à 13 a. 3o.
T.S.F. Concert au poste du Petit Parisien

Diffusion de la séance de rentrée il,.l'Université (Ecole supérieure des P.T.T.)
Diffusion du concert Pnsdeloup (Ecolesupérieure des P. T. T., Tour Eiffel).

Concert par la musique communale deLausanne (Lausanne). Voir au Courrier
dcs amateurs.

M. Briand a reçu hier M. Trygger,
ministre des Affaires étrangères de
Suède, actuellement de passage à Parte
et M. Jean Hennessy, ambassadeur de
France à Berne.

M. Théodore Reinaeih a légué à scji
confrères de l'Institut, en nue propriété)
sa célèbre villa de B c a u 1 i c 11 c'est
M. Glotz, président de l'Académie des
Inscriptions, qui l'a annoncé hier ensaluant la mémoire de l'éminent savant
que cette compagnie vient de perdre.

Le cardinal Dubois, assis! des gêne'
raux et membres de l'Institut membre»)
d'honneur de l'Héroïque (chorale des
mutilés de la guerre), présidera le jeudi
8 novembre, salle de 1 ancien Conserva-
toire, la solennité musicate que donnera
cette société pour foter le 10" annivew
saire de la victoire.

Le temps n'est plus où un Sept lam-
Des était nécessaire pour la réception dé
quelques concerts européens.

La découverte de la lampe TRWRtLLB
a permis aux « Etab. Péricaud» d'établir
un posle à 4 lampes seulement, permet-
tant d'écouter avec une pureté remar-
quable une cinquantaine de concerts
européens, bien que n'utilisant comme
collecteur d'ondes qu'un petit cadre de
0 m. 25 de côté.

Etab.Péricaud, 6, rue Lafayette, Paris.

Voici les deux derniers jours du Salon
de la T. S. F. Allez le visiter. Les cons-
tructeurs y ont rassemblé leurs dernière*
nouveautés. N'attendez pas, le Salon
ferme demain, 4 novembre.

NECROLOGIE
Les obsèques du maître A. Rartholomd,

président d'honneur de 1a Société Natio-
nale des Beaux-Arts, auront lieu le lundi
5 novembre, en l'église Notre-Daine-dr-
l'Assomption (88, rue de l'Assomption).
On se réunira à midi, 1, rue Raffet.

OU BIFURQUE LA PISTE

C'est le titra d'une attachante nou-
velle du célèbre romancier an;lais Jack
London, qui paraIt aujourd'hui dans
DIMANCHE ILLUSTRE, magaztno t\v4
en couleurs, 16 pages, 50 centimes.

Au sommaire du même numéro
Le roman de la vie d'un grand marin

français Duquesne, par U. de F.aulin.
Les pages c Bric à Brac » « Pour nous
instruire un peu » « Je voudrais bien
Bavoir.qui contiennent d'utiles et pra*
tiques renseignements la « Semairia
comique », avec textes et dessins de nos
meilleurs humoristes les célèbres pages
en couleurs Bicot, président de Clnb»
Z\g et Puce et le pingouin Alfred et
toutes les rubriques habituelles: docu-
mentaires, historiques, économiques et

pratiques, qui font le succès de
DIMANCHE ILLUSTRE

Spécimen franco sur demande, 20, rn«
d'Enghien, Parts.

dans ce caa J'exige, mol. un duel 0
mort Mais qui consentira à servir de
témoin A ce Dawson ?

Mais. moi, pour commencer 1 di'
tranqulllement le baron Georges.

Vous, soit, monsieur de Morsange
dit Slgismond. Mais il faut un second
témoin.

Mon brave Perrot ne refusera patde m'assister dans la circonstance
répliqua le vieil homme.

Perrot ? votre contremattre ? dit
Sigismond en se mordant les lèvres.
Vous serez là en peu reluisante compa-
gnie

Vous vous trompez, monsieur. Le
ourriculum rilœ dp mon hr:ivt» Perrot
est de ceux dont peut s'enorgueillir msgalant homme. Louis-Edmond Perrot,
engagé volontaire à dix-huit ans ouiehnssenrs d'Afrique, a fini son temps
après deux rengagements comme adju-
dant, avec la médaille milltaire et la
croix de la Légion d'honneur, brlllnm-
ment gagnées ail Maroc. Sous-lieutenant
de réserve aux hussards A Bar-le-Due,
à la mobilisation, en 1914. Il a fini la
guerre comme capitaine .en premier,
officier de la Légion d'honneur, et
décoré de la croix de guerre avec sept
citations. Perrot, avant d'être mon con-tremaître, a été mon filleul et taon ami.
Si vous y trouviez. par hasard, ù redire.

Non X. non C'est bien ainsi,
dit SIgisraond avec un mauvais sourire.
Ainsi, les deux témoins de mon adver-
saire sont trouvés. Mais les miens ?.

Frédéric téta un conp d'neil suppliant
A son père.

1– Monsieur de in Toursches. dit Hec-
tor de Morsange. en souvenir de l'amitH
fraternelle qni nous ilntt votre père
nons consentirions, mon nia et mol, Il
nous charger Ae vos Intérêts.

(A suivre.)



L'ASSAUT POUR LA MAISON BLANCHE

DEUXHOMMES DEUXMETHODES

DEVANTL'ÉLECTORAT AMÉRICAIN

Tandis que M, Smith, le démocrate, fait surtout appel au

sentiment,

M. Hoover, le républicain, use abondamment de statistiques

New-York, novembre.
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER)

Aujourd'hui, trois jours avant l'ouver-
Jure du scrutin, il n'est plus d'autre su-
,et d'attention pour l'opinion publique
américaine que les faits et gestes des
denx candidats. Ceux-ci, à mesure qu'ap-
proche le jour décisif, s'efforcent de
mettre en valeur, de la manière la plus
Impressionnante possible, les arguments
fondamentaux sur lesquels ils ont basc
leur campagne, et leurs lieutenants, pour
frapper l'imagination de la foule, orga-
bisent de tumultueuses manifestation.

M. Smith, dont l'atout principal réside
Bans les démocraties urbaines a renou-
frelé son profit de midi à 17 heures les
triomphes populaires que l'an dernier
Connurent Lindbergh, Byrd et Chamber-
ijin. A la tète d'un cortège d'automobiles
où figuraient les principales personna-
lités de Tammany Hall, il remonta Broad-
way depuis Parc Battery jusqu'à Cen-
tral Park sous une pluie incessante de
serpentins et de papillons et aux accla-
mations assourdissantes de millions de
New-Yorkais. La démonstration fut con-
Icluante. Aucun doute ne peut subsister
Sur le fait qu'il a conquis la grande
métropole. Les experts du camp démo-
crate prédisent même après le triomphe
Id'aujourd'hui qu'il recueillera une telle
(pluralité dans l'agglomération new-yor-
kaise mardi prochain qu'elle contreba-
lancera et au delà la majorité que les
(circonscriptions rurales de l'Etat de
New-York donneront très vraisemblable-
ment à M. Hoover.

Tandis que M. Smith se faisait accla-
teier par les citadins de sa ville natale,
ü. Hoover, en route pour la Californie,
traversait les campagnes de l'Ouest et,
faisant en chemin de fréquents et courts
hrrêts, prononçait, de la plate-forme de
bon wagon, des allocutions aoigneuse-
fcnent préparées, où il disait pourquoi il
raut voter pour lui et maintenir au pou-
voir le parti qui l'exerce depuis huit ans.
Fidèle aux avis des principaux conseil-

iES TRAVAILLISTES L'EMPORTENT

AUX ÉLECTIONS MUNICIPALES

ANGLAISES ET GALLOISES

Dans nos dernières éditions, nous
indiquions hter les premiers résultats
des électiona municipates en Angleterre
et au Pays de Galles. Le succès des tra-
vaillistes apparaissait déjà comme as-
suré. La dépéche suivante de notre
correspondant de Londres ne fait que

f^y le confirmer.
Londres, 2 nov. (dép. Petit Parisien.)

D'après les derniers résultats connus,
les élections municipales qui ont eu lieu
hier en Grande-Bretagne assurent aux
travaillistes 32 gains pour Londres et
1126 pour la province. C'est donc un
•uccèe notable pour le Labour Party,
lot l'on comprend que ses chefs, et en
particulier M. Ramsay Macdonald, en
'aient exprimé publiquement aujourd'hui
leur satisfaction. A leurs yeux, ces élec-
tions ont une importance immédjate et
'une signification symptomatique. Elles
(prouvent qu'il se produit actuellement
!Un revirement dans le pays et que l'opi-
Ilion britannique évolue sensiblement.
!Aussi les dirigeants travaillistes pronos-
tiquent-ils un succès définitif pour leur
parti aux élections législatives qui doi-
went avoir lieu l'année prochaine.

Les chefs libéraux pour qui ces ré-
lultats n'ont pu être que désappoin-
tants, s'abstiennent de tout commentaires
let leurs organes, d'une façon générale,
Observent la même discrétion.

Quant aux conservateurs, ils ne pa-
raissent pas affectés outre mesure par
Ses résultats du scrutin. Ils savent par
(expérience qu'entre les élections muni-
joipales et les élections législatives il n'y
is pas de rapport étroit, et que les consi-
idérations de principe comme les soucis
Up la discipline n'interviennent pas ou
n'interviennent que peu dans les élec-
Itions localisées. Ils n'ignorent pas nonlus que ia plupart des abstentionnis-
îles sont du côté de leurs partisans, et
que cette apathie qu'ils déplorent, mais
gu'ils ne sont jamais parvenus à secouer,
feert nécessairement leurs adversaires.
Pour gagner leur optimisme, il leur suf-
fit de savoir qu'aux élections générales,
leurs troupes seront prêtes, et que la
bataille s'engagera dans des conditions
jde parfaite égalité.

M. Stresemann reprend
Ja direction de la Wilhelmstrasse

Berlin, 2 novembre (dép. Havas.)
M. Stresemann sera de retour il Berlin

Hemain matin et reprendra, se-]on la
ifiazette de Vqss,- la direction du minis-
tère des Affaires étrangères.

LA MISÈRE A PÉKIN
Pékin, 2 novembre (dép. Havas.)

Le bureau du salut public a établi,
faprès enquête, que le nombre des indi-
genta à Pékin s'élève à dont
,146.000 sont dans la plus grande misère.

L'ÉTAT DU MARÉCHAL BOOTH
de l'Armée du salut

INSPIRE DE VIVE£ INQUIÉTUDES

Londres, 2 novembre [dép. Petit Paris.)
L'état du maréchal Bramwell Booth,

nui est âgé de soixante-douze ans, causede vives inquiétudes à son entourage. Au
quartier général de l'Armée du salut, on
(déclare que le général souffre d'une
prostration cardiaque.

J.E SANG COULER MELBOURNE

Melbourne, 2 novembre (dép. Times.)
Ayant à faire front à sept cents doc-

kers grévistes qui s'efforçaient d'atta-
quer un navire à bord duquel travail-
laient des volontaires, la police a tiré
te matin sur la foule menaçante. Quatre
manifestants ont été blessés.

<k Les Soviets sont à bout de course
écrit Trotski

Londres, 2 novembre (dép. Petit Paris.)
On mande de Berlin qu'un livre de

Trotski, intitulé la Situation réelle en
'1lusste, doit être publié la semaine pro-
chaine en allemand par une maison
jà'édition de Dresde. L'ouvrage, dit-on,
tut imprimé secrètement en Russie où
Il fut immédiatement confisqué, et les
éditeurs arrêtés. Un exemplaire fut
péanmoins introduit en Allemagne et
traduit. Le livre démontre que le régime
jboleheviste actuel touche à sa fin.

Des douaniers luxembourgeois
abattent un Allemand trop excité

Luxembourg, 2 novembre (dép. Havas)
Hier soir, à la frontière française, un

Allemand, habitant en territoire français,
qui avait nmlesté et attaqué des doua-
ltiers luxembourgeois, a été tué à coup
de revolver par les douaniers

lers techniques de la campagne républi-
caine, il négligea délihérément, au cours
de ces derniers appels à l'électorat, les
arguments suli6idiaires qui furent déve-
loppés au cours de ces trois derniers
mois, et il se limita rigoureusement au
thème essentiel, celui qui constitue, de
l'aveu général, son principal atout de
victoire, le thème de la prospérité.

Submergeant ses auditeurs sous une
pluie de données statistiques, il ne cessa
de leur rappeler quel prodigieux es6o-r
ont connu les Etats-Unis depuis que la
Maison Blanche est occupée par des pré-
sidents républicains, de les adjurer de
ne point changer d'équipe alors que
tout va bien. Ces arguments de la der-
nière heure, destinés à asséner un der-
nier coup sur l'opinion publique, ne
s'embarrassent guère de nuances et se
distinguent surtout par leur vigueur et
leur assurance. C'est ainsi que, parlant
aux habitants de Cumberland (Mary-
land), M. Hoover, énumérant les bien-,
faits apporté6 aux Amérioains par les
administrations Harding et Coolidge,
'n'hésita pas il conclure en ces termes

Grâce à cette prospérité et à ses
conséquence, nous avons fait décrottre
les maladies et les souffrances, et nous
avons allongé la durée moyenne de la
vie humaine.

Comme un leit-motiv, le mot « prospé-
rité vint scander le discours succinct que
Ni. Hoovcr prononça ensuite à Louisville,
dans le Kcntucky et, sans aucun doute,
il reviendra avec la même fréquence
dans tous Ics appels que le candidat ré-
publicain lancera sur son passage de-
puis Saint Louis jusqu'il San Francisco,
Les journaux démocrates ne se font pas
faute de railler ce thème inusnhle et
surtout le monopole que le parti répu-
blicain sembie s'arroger sur les succès
du peuple américain, mais leurs sar-
casmes mêmes attestent qu'ils ne se font
pas d'illusion sur l'efflcacité que pos-
sède ce thème inusahle auprès de l'élec-
torat. Ernest Bovrdin.

Les assassins de Mme Foucault
débitante à Glannes sont arrêt2s

Ce sont deux nomades connus pour
.furs chapardages

Vitry-le-François, 2 novembre (d. P. P-)
Les assassins de Mme Foucault, débi-

tante à Glannes, ont été arrêtés cet
après-midi à Orconte. Il s'agit de Lisa
Karl et d'Albert Clarisse, deux nomades
pourvus de nombreuses condamnations
et récemment sortis de prison. La tribu
Karl compte plusieurs de ses membres
au bagne et Lisa Karl, auteur de nom-
breux méfaits, totalise, à elle seule, plu-
sieurs dizaines d'années d'interdiction
de séjour.

Des aveux faits cet après-midi parClarisse, il résulte que Lisa Karl fut
l'instigatrice et te principal auteur de
l'assassinat de la débitante qu'elle savait
dans l'aisance.

D'après lui, parti d'Orconte vers 19
heures avec Lisa, ils arrivèrent à
Glannes vers 23 heures. Le village dor-
mait. Ils frappèrent à la porte du débit
donnant sur le jardin. La débitante seleva, s'hahilla sommairement, et, crai-
gnant des voleurs, prit sa cassette etchercha à fuir dans ia rue. Mais, elle fut
assaillie sitôt sa porte ouverte par Lisaqui lui asséna un terrible coup de
bouteille sur la tête, tandis que Clarisse,
armé d'un maillet et d'une scrpe, l'ache-
vait et la décapitait. Les deux misé-
rables se rueront alons sur les meubles
qu'ils mirent au pillage, emplirent de
butin deux sacs qu'ils durent abandon-
ner, car ils étaient trop lourds pour leur
bieyolette, et s'enfuirent, après avoir
arrosé les lits et le cadavre de pétrole,
espérant ainsi faire disparaître toute
trace de leur forfait.

Lisa Karl s'obstine à nier.
Une perquisition à Orconte, au domi-

cile des nomades, a permis de retrouver
une partie de l'argent et des titres volés.

Le dirigeable « Comte-Zeppelin
survolera Berlin lundi

Berlin, 2 novembre (dép. Petit Parisien.)
Si le temps est beau dans la nuit de

dimanche à lundi le Comte-Zeppelin,
répondant à une invitation du gouver-
nement d'Empire, viendra survoler Ber-
lin lundi, et sera ensuite amarré à unpylone sur l'ancien aérodrome de Staa-
ken.

Une campagne va être entreprise
ponr trouver les fonds nécessaires

a la construction d'un nouveau dirigeable
Les tractations financières du Dr Ecke-

ner paraissant ne pas avoir eu grand
succès aux Etats-Unis, on va commen-
cer une campagne de propagande pourréunir les fonds nécessaires à la cons-truction d'un dirigeable de type plus
puissant, et qui coûtera dit-on, unedizaine de millions de marks.
APRÈS BERLIN-TOKIO

Tokio, 2 novembre (dép. Havas.)
L'aviateur de Hunenfeld a fait don à

l'Association Impériale d'aviation du
Japon de l'avion Europa avec lequel il a
accompli son vol Berlin-Tokio, en recon-
naissance de l'accueil que lui a fait le
peuple japonais.

L'aviatrice anglaise, lady Heath
donnera des conférences aux États-Unis

Southampton, 2 novembre (dép. Havas.)
L'aviatrice lady Heath est partie au-jourd'hui pour les Etats-Unis, où elle

doit faire une série de conférences surl'aviation.
Deux avions ont escorté le Levlathan

à sa sortie du port de Southampton et,
survolant le paquebot, ils qnt laissé
choir sur le pont où se trouvait l'avia-
trice, deux superbes gerbes de fleurs.

Mortel accident d'aviationaux États-Unis

Londres, 2 novembre (dép. Petit Paris.)
Un message Exchange Telegraph de

Langlet Field (Virginie), signale qu'à la
suite d'une collision entre deux aéro-
planes le pilote de l'un de ces appareils
s'est tué. L'autre a pu, heureusement, seservir de son parachute, et sortir in-
demne de cet accident.

Sofia. La nouvelle ligne Phllippopoll-
Stanimaka a été inaugurée hier en présence
du roi.

Berlin. Le comité du parti populiste a
décidé de convoquer pour les 23 et 24 no-
vembre le comité central du parti.

Le général Groener, ministre de la
Fteichswenr, part demain pour quatre Jours
en tournée d'inspection en Allemagne du
Sud.

Prague M. André Vazon, proresseur au
Collège de France, a été nommé membre
correspondant de l'académie tchèque des
sciences et des arts.Kiel. Le vapeur français Virginie a
eperonné près de la station balnéaire de
Laboc, un bateau de pèche. Plusieurs pé-
coeurs auraient péri,

LE CONGRES RADICAL

S'OUVRE AUJOURD'HUI
A ANGERS

Les modifications apportées la
rédaction des articles 70 et 71
amènent un renversement total
des positions déjà prises par

.tes fédérations départementales

Angers, 2 novembre (dép. Petit Parisien.)
Demain s'ouvre à Angers le vingt-

îinquième congrès du parti radical et
radical socialiste. Ses travaux, échelonnés
sur quatre journées de débats, se pro-
longeront au delà du moment prévu pour
la rentrée du Parlement. Car bien qu'une
seule séance soit prévue pour le 6 no-
vembre, il est vraisemblable que nombre
Je congressistes n'auront pas quitté An-
gers quand M. Fernand Bouisson à !a
chambre, et M. Paut Doumer, au Sénat,
regagneront le fauteuil présidentiel.

L'ordre du jour de ce congrès ne dif-
fère pas essentiellement de celui de ses
levanciers. Deux innovations, néanmoins,
y figurent. La première, qui serait bien
capable d'altérer la passion des débats
si d'autres sujets de se passionner ne
«'offraient en foule, vise le mandat détenu
par le président du comité exécutif. Ce
mandat, aux termes d'une disposition
réglementaire nouvelle, se trouve attri-
bué pour deux ans. NI. Daladier, nommé.
président l'an dernier, au congrès de h
salle Wagram; il n'est donc pas soumis,
cette année, à la réélection. Quant à la
seconde, elle implique une entorse à une
très vieille tradition. Le banquet, qui
intervient d'ordinaire dans les 'congrès
radicaux comme le couronnement des
travaux* aura lieu, cette année, à l'issu?
de la première journée de délibérations,
c'est-à-dire ce soir même.

Pour 1 reste, l'ordre du jour compor!e
la discussion de nombreux rapports du
plus vif intérêt ceux, notamment, de
M. Durafour, sur la politique snciale, et
de M. François de Tessan, sur la politi-
que extérieure de MM. Jaubert et
Pignct, sur la politique agricole de MM.
Nogaro et Margaine, sur la politique fi-
nancière et économique de NI. Pierre
Cot, sur la réforme de l'Etat.

Le débat le plus caractéristique semble
devoir s'engager sur le rapport dressé
par NI. Jean Monligny sur la politique
générale du parti.

C'est à propos de ce rapport qu'au-
ront lieu les échanges de vues sur la
politique du cabinet d'union nationale,
la position des quatre ministres radi-
caux qui en font partie ne manquant pas
d'être l'objet de commentaires dans les
sens les pius divers. Et, tout naturelle-
ment, on en viendra à parler des arti-
cles 70 et

On sait que la plupart des fédéra-
tions départementales ont, dans leurs
congrès préparatoires, émis des mo-
tions hostiles à l'introduction de ces
deux 'articles dans la loi de flnan-
ces. Mais, depuis mercredi, la situa-
tion s'est profondément modifiée. En
effet, le principal grief que fait M. Mon-
tigny, dans son rapport, à l'article 71,
est de méconneitre l'esprit de la loi de
1901. Ce grief tombe, étant donné la
décision prise mercredi en conseil de
cabinet et confirmée par le conseil des
ministres d'hier.

Situation profondément modifiée, di-
sions-nous. Or. si l'on considère les évé-
nements politiques de ces derniers jour?,
il s'agit plus exactement d'une .'situa-
tion complètement renversée. Car M.
Herriot, à qui le parti radical aurait pu,
au moins dans sa fraction la plus avan-
cée, tenir rigueur d'une équivoque per-sistante à propos des articles TO et 71,
pourra, au contraire, se targuer, à la
tribune du congrès, si toutefois il y
monte, d'avoir ramené le gouvernement
tout entier dans la voie où Waldeck-
Rousseau, il y a près de trente ans, avait
entraîné le Parlement.

M. CALMON, ANCIEN DÉPUTÉ
EXCLU DU PARTI S. F.I.O.

Cahors, 2 novembre (dép. Petit Parisien.)
A la suite d'une demande de contrôle

déposée contre M. Elie Calmon, ancien
député S.F.I.O. du Lot, la commission
fédérale des conflits a décidé, à l'unani-
mité, l'exclusion du parti socialiste de
M. Calmon et l'a invité à se démettre
immédiatement de ses fonctions de maire
de Larroque-des-Arcs et de conseiller
général du canton de Cazals.

UNE INSTRUCTION EST OUVERTE
SUR LE NAUFRAGE DU "NUMIDIA"

Marseille, 2 nov. (dép. Petit Parisien)
L'enquête relative au naufrage du

Numidia dans le port de Marseille se
poursuit. Une instruction a été ouverte.
Elle est confiée à M. le juge Pierucci.
Ce matin, l'expert désigné par les assu-
reurs, M. Flaissier, directeur du labo-
"atoirc des travaux techniques et ancien
ingénieur Ci' etef de la marine, a fait
opérer des descentes de scaphandriers
autour de la coque. L'adjudication des
travaux de renflouement aura lieu cesoir ou demain. Le navire s'est encoreenfoncé.

Le Corsica partira demain pour la
Corse en remplacement du Numidia.

Le brouillard oblige un avion
à atterrir dans la Marne

Châlons-sur-Marne, 2 nov. (d. P. Paris.)
Un avion commercial venant de Stras-

bourg et piloté par l'aviateur Thenan,
a été obligé d'atterrir sur le territoire
de la commune de Lépine par suite du
brouillard. L'avion transportait des let-
tres et quatre cents kilos de colis. Let-
tres et marchandises ont été acheminées
vers Châlons-sur-Marne pour être diri-
gées sur leurs destinations.

L'ÉLECTION SÉNATORIALE DU BAS-RHIN

Strasbourg. 2 novembre (dép. P P.)
Une élection sénatoriale aura lieu di-

manche dans le département du Bas-
Rhin, en remplacement de M. Lazure
Weilier, décédé en Suisse, il y a quelques
semaines.

L'Union populaire républicaine d'Al-
sace a désigné le comte d'Andlau, dans
une réunion composée du chanoine Didio,
des députés Walter et Seltz, de M.
Keppi, etc.

Le comte d'Andlau, avant d'être dési-
gné comme candidat, aurait, assure-t-on.
signé l'engagement de défendre l'auto-
nomie, réclamer et voter l'amnistie, dé-
cidé que l'allemand sera la langue véhi-
culaire, l'annulation des sanctions Laval
et indemnités aux « sanctionnés », condi-
tions spéciales pour les Alsaciens à
l'égard du service militaire.

Le parti socialiste S. F. I. 0. oppose aucandidat autonomiste M. Jacques Peiro-
tes, député et maire de Strasbourg.

Sont également candidats MM. Jules
Jaeger, ancien député, notaire à Hoch-
felden le docteur Ugel, de Strasbourg,
républicain nalionai, et Zillhardt, repré-
sentant à Schiltigheim,

MOUVEMENT JUDICIAIRE

Sont nommés juges de paix de
paiis-11', M. Leroy, juge de paix du

XVII* Parls-XVII», M. Etavard, juge de
paix de Noisy-le-Sec Nolsy-le-Sec, M.
Hardy, juge de paix à Limoges Ecouen,
,Ni. Muraton, juge de paix il Meulan Meu-
lan. M. Vaudet, juge de paix il Ecouen.

Antolne Krœltger, de Sarrebourg, se
jette sous un train, désespéré parce que sa
fille partait se placer il Paris.

Mlle Germaine Gornud, 22, rue Léon-
(jîimUelta. il Lille, s'enrult de chez ses pa-

irenta, en emportaut francs et lente
Ai se suicider à Calais,

L'EFFONDREMENT

de la rue Quentln-Bauchart

SUITE
Le directeur de ce théâtre, dont ta

îonstruction était commencée depuis un
in, devait être l'auteur dramatique
VI. Louis Verneuil, et le secrétaire géné-
al M. Georges Schmidt.

Le terrain, où s'éleva naguère l'hôtel
lu duc de Grammont, avait été payé dix-
tept millions. Le fond du théâtre était
nitoyen avec l'hôtel de la duchesse
l'Elchingen.

Informé de cet accident à la commii-
iion des finances, M. Poincaré se fit con-
luire rue Quentin-Bauohart pour se ren-
dre exactement compte de ce qui s'était
produit et savoir s'il y avait des victi-
mes.

M. Benoist, directeur de la police judi-
siaire, arrivé des premiers sur les lieux,
lonna aussitôt l'ordre d'établir des bar-
rages, et le colonel Pouderoux, de l'ètat-
major des pompiers, visita minutieuse-
ment l'hôtel d'Elchingen, avant d'autori-
ser la duchesse et son personnel à y
passer la nuit.

Un camion-auto de la Compagnie du
gaz avait amené de nombreux ouvriers
qui, falot et outils en mains, coupèrent
tous les branchements.

« C'est le théâtre
Deux personnes n'eurent pas une seule

seconde d'hésitation quand le formidable
bruit se fit entendre le concierge duil de la rue et celui de la duchesse qui
s'écrièrent « C'est le théâtre qui s'ef-
fondre. »

Il y eut un tel déplacement d'air qus
le valet de chambre qui, chez la duchesse,
desservait la table fut un instant en-fermé dans la salle à manger, les bat-
tints de la porte s'étant coincés en sefermant si violemment qu'il ne pouvait
plus lea ouvrir.

Si, au lieu de l'arrière-partie du théâ-
tre, c'eût été la façade donnant sur les
Champs-Eiysées qui se fût écroulée, Il
y aurait eu certainement de nombreuses
victimes, bien que les passants aient une
tendance instinctive à s'écarter des
échafaudages.

A 22 h. 30, le premier secours des
pompiers repartait, laissant l'immense
échelle dressée jusqu'où s'élevait le
sixième étage. Seul un Important service
d'ordre demeura toute la nuit pour rete-
nir les curieux dont, toute la soirée, les
rangs continuaient à se grossir derrière
les barrages de police.

De toute la partie écroulée de l'im-
meuble, il ne reste qu'un mur se mon-tant la hauteur du premier étage.

Ce que dit l'un des architectes
Nous avons pu joindre :'IL Paul Boyer.

architecte, 13, rue Saint-Florentin.Je ne suis, nous dit-il, eu l'oc-
currence qu'architecte consultant. Je n'ai
donc pas dirigé les travaux; mais con-naissant ies plans qui furent établis pardes confrères d'une grande valeur pro-fessionnelle je vous avoue que je nem'explique pas les causes de cet accident.
Cela tient à l'invraisemblable, car je puis
vous affirmer que rien n'a été négligé
pour assurer la parfaite construction de
cet immeuble qui, d'ailleurs, était loin
d'être achevé. Les travaux devaient
encore durer plusieurs mois et leur exé-
cution était surveillée par des genséprouvés. Il faut en tout cas bénir le
hasard qui lit se produire l'écroulement
à une heure tardive de la soirée.

Signalons en terminant que Si. Bran-
don, l'architecte en chef, se trouve actuel-
lement à Vichy.

Georges Carpentier condamné
à 50 francs d'amende avec sursis

pour outrages aux agents
Tarbes, 2 novembre (dép. Havas.)

L'ancien boxeur Georges Carpentier,
venu spécialement de Londres, a com-
paru devant le tribunal correctionnel. Il
avait à répondre de paroles vives qu'il
aurait prononcées contre des gendarmes
qui lui avaient intimé j'ordre de s'arrê-
ter par suite d'un excès dr vitesse.
M. Carpentier a déclaré que la phrase
incriminée était adressée à un compa-
gnon de route et non aux gendarmes. Il
n'en a pas moins été condamné à cin-
quante francs d'amende avec sursis.

DANS UN ASILE UN ALIÉNÉ
TUE UN PENSIONNAIRE

ET EN BLESSE TROIS AUTRES

La Rochelle, 2 nov. (dép. P. Parisien.)
A l'asile départemental d'aliénés de

Lafond, dans la banlieue de la Rochelle,
un malade, Daniel Blouin, vingt-six ans,qui, depuis bientôt deux ans, se mon-trait très calme, s'est précipité, unebarre de fer à la main, sur quatre de
ses camarades et les a violemment frap-
pés à la tête. L'un d'eux, un septuagé-
naire, André Antine, a eu le crâne frac-
turé et a succombé peu après. Stanislas
Gibeaud, cinquante-trois ans, a été blessé
grièvement. Les deux autres, Adrien
Bougeois 'et Louis Miche, ont été atteints
plus légèrement:

Deux des camelots du roi arrêtés à Lyon
remis en liberté provisoire

Lyon, 2 novembre (dép. Petit Parisien.)
Le juge d'instruction Vinas a fait

remettre en liberté provisoire deux des
camelots du roi auteurs des incidents
de lundi, MM. Arnoux et Rouas. La mise
en liberté a été refusé au troisième
M. Brun, qui avait injurie NI. Herriot et
donné ainsi le signal de l'agression.
L'instruction sera terminée lundi.

COLLISION ENTRE UN TRAMWAY
ET UN AUTOCAR

Un tramway de la ligne 88 est entré
en collision au carrefour de l'avenue de
Fontenay et de la Grande-Rue, à Mont-
rouge, avec un autocar transportant
plusieurs personnes. Dans le choc. qua-
tre de celles-ci ont été blessées. Ce sont:
Mme Jeanne Sachot, vingt-trois ans,faubourg Saint-Denis M. Firmin Du-pré, soixante et onze ans, avenue du
Généra l-Miehe!-Bizot, et M. ete Mme
Georges Thibault, trente-deux et trente-
trois ans. rue du Mont-Cenis. tous è
Paris.

Hommage des pilotes militaires
aux victimes des raids transatlantiques

Une patrouille de six appareils de
groupe de grande reconnaissance du 3i'
régiment d'aviation, placée sous leï
ordres du commandant Weiss. qui ava:!
quitté l'aérodrome du Bourget hiei
matin, à 10 h. 25, s'est rendue au largf
d'Etretat, où des fleurs du souvent'
furent jetées sur les flots, en hommagE
aux victimes des raids transatlantiques

Avant d'accomplir ce geste symboli-
que, l'escadrille avait survolé, à 11 h. 30
le monument Nungesser-Coli et la cha-
pelle votive d'Etretat, où était dite une
messe du souvenir.

UNE CHUT6 DE SEPT ÉTAGES

En procédant au montage d'un éenarau-
dage volant, au septième étage d'un lmmen
ble en construction, 7. rue de l'Epinette, t
Salnt-Mandé. Edouard Cotineau, vinjt-clnc
ans, aemeurant Si, rue de la Chapelle, s
Paris, a glissé et fait une chute. U s'est tu(
sur le coup,

LA LOI DE RECETTES

DEVANT LA COMMISSION

DES FINANCES

La commission des finances de la
Chambre a examiné, en première lecture,
les amendements à la loi de finances dont
elle a été saisie. A cette occasion, une
discussion doctrinale sur les abatte-
ments à la base en ce qui concerne
l'impôt général et Ics impôts cédulaires
s est élevée entre les représentants
des divers partis, notamment MM. Vin-
cent Auriol, de Lasteyrie, de Monicault,
Malvy et Lamoureux.

La commission a adopté un amende-
ment, présenté par ses membres radi-
caux socialistes et prévoyant que tout
propriétaire exploitant pour son compte,
non assujetti à l'impôt général sur le
revenu, et dont le revenu cadastral
n'excède pas 1.500 francs, aura droit
aux dégrèvements ci-après

Cotes en principaJ de 100 francs et
au-dessous: exonération totale; de plus
de 100 francs réduction uniforme de
100 francs.

MM. de Monicault et Vincent Auriol
ont demandé que le même bénéfice fût
accordé au propriétaire a.gé ou infirme
dont les enfants exploitent la terre.

Des observations ont été présentées
sur la répercussion budgétaire de
l'amendement et sur l'extension, suivant
le même principe, des abattements à la
base aux petits commerçants.

Les auteurs de l'amendement ont
répondu que les dégrèvements pour les
petits commerçants seraient envisagés
après ceux relatifs à l'impôt foncier et
aux bénéfices agricoles.

Pour ces raisons, et afin d'aboutir à
des mesures d'ensemble, la -commission
a décidé une deuxième lecture.

En ce qui concerne l'équilibre budgé-
taire, M. Lamoureux et ses amis ont in-
diqué qu'ils apporteraient une recette
r.ouvelle en contre-partie de leur amen-
dement. Cette recette serait obtcnue
en portant à 35 0/0 au lieu de 33,33 0/0
(proposition du gouvernement) le pla-
fond de l'impôt général sur le revenu.

La commission a rejeté à l'unanimité
les articles 19 et 20 qui créaient une
nouvelle catégorie d'établissements par-
mi les hôtels et restaurants soumis à la
taxe de luxe. Puis elle a adopté par
9 voix contre 8 un amendement de M. de,
Monicault, ainsi conçu

« Sont exonérés de l'impôt sur les
bénéfices commerciaux et industriels les
commerçants ayant un magasin géré par
eux seuls ou avec leur femme et leurs
enfants âgés de moins de dix-huit ans,
à la condition que leur chiffre d'affaires
n'excède pas 150.000 francs et à l'excep-
tion des opérations de courtage. »Elle a par contre repoussé une motion
de M. de Lasteyrie demandant au
gouvernement de présenter au Parle-
ment un projet. substituant au sys-
tème actuel de la déclaration obliga-
toire pour les cédules des bénéfices com-
merciaux un mode d'imposition établi
sur des hases forfaitaires ou indiciaires.
et applicable a tous les commerçants tra-
vaillant exclusivement avec les membres
de leur famille, femme et enfants âgés
de moins de dix-huit ans. et employant
habituellement moins de deux employés.

La commission a ensuite examiné un
amendement de MM. Fould et Champe-
tier de liihes, tendant à réduire de 10.000
à 8.000 francs l'abattement à la base
inscrit dans Ie projet du gouvernement
pour les assujettis à la cédule des trai-
tements et salaires, et à l'impôt général
sur te revenu, mais instituant par con-
tre des ahattements plus importants
pour charges de famille.

M. Vincent Auriol a présenté un au-
tre amendement contenant les mêmes
dispositions en ce qui concerne les char-
,*ce de famille, mais sans réduction de
l'abattement à la base. et demandant en
contre-partie l'élévation du taux de l'im-
pôt général sur le revenu.

L'amendement de M. Fould a été voté
avec quelques modifications par 12 voix
centre 10.

UNE AFFAIRE DE LETTRES ANONYMES

MET CHAV1LLE EN EFFERVESCENCE

La localité de Chaville est depuis plu-
sieurs mois en effervescence, effer-
vescence due A une pluie de lettres ano-
nymes qui s'est abattue sur ses habi-
tants. distillant le venin de la calomnie.
Bien des drames fai!lirent se produire.

Ces temps derniers, un jeune soldat
fut avisé que sa fiancée menait joyeuse
vie en compagnie d'un de ses amis.
Ayant obtenu une permission, il accou-rut, bien décidé à châtier celle qui
l'avait trahi. Sans l'intervention des
voisins et des parents, qui lui démon-
trèrent l'inanité de la lâche accusation,
il eût vraisemblablement commis unacte irréparable.

De notables commerçants apprirent,
de la même source. que leurs compa-
gnes étaient volages et cachaient à Paris
des amours coupables, D'autres encore
se virent traiter de voleurs, d'escrocs,
de faussaires. Bref, les Chavillois nedormaient plus. Aussi demandèrent-ils
à leur commissaire de police, M. Le
Jort, de découvrir l'individu qui sejouait ainsi de leur tranquillité.

Avec le concours de l'inspecteur
Norest, de la première brigade mobile,
-NI. Le Jort entreprit une enquête qui lui
prit plusieurs semaines et qui lui donna
enfin la conviction que l'auteur de ceslettres anonymes et calomniatrices était
une ouvrières habitant la localité avec
sa mère. Fort habilement, l'inspecteurN'orest se procura, au domicile de cette
personne, des feuilles de papier buvard
sur lesquelles on releva des phrases
identiques à celles que contenaient cer-taines lettres anonymes. La similitude
des écritures était frappante. Mais bienque la preuve fût flagrante, la jeune
personne nia fort énergiquement.

Au cours d'une réunion qu'elles vien-
nent de tenir, les victimes décidèrent
alors qu'une d'elles, en leur nom, seporterait partie civile. M. Falot, mécani-
cien, fut désigné. Le dossier a été trans-
mis hier au parquet de Versailles, qui
va commettre un juge d'instruction.

A VERSAILLES, 1/ABBÉ BETHLÉEM
TROUVE DES ÉMULES

Récemment, devant le tribunal cor-rectionnel de Versailles, comparaissait
l'abbé Bethléem, ce prêtre qui a engagé
contre les publications jugées par lui
contraires à la morale une lutte sansmerci.

A l'audience, l'abbé indiqua longue-
ment les raisons qui l'avaient incité à
entreprendre sa campagne. Il sut sansdoute se montrer persuasif, puisqu'il
vient d'avoir dans la ville même des imi-
tateurs.

Hier matin, en effet, on a trouvé lacé-
rées la plupart des afflches annonçant
la représentation, au Grand-Théâtre, de
l'opérette de Mirande et WillemetzTrois jeuttes filles nues. La police a été
saisie, mais les recherches sont restéesjusqu'à présent vaines. Ajoutons que c'est
aujourd'hui que le tribunal doit rendre
son jugement dans le procès intenté à

1 l'abbé Bethléem.

LES VOLEURS DE PLATINE
DE L'ÉCOLE NORMALE DE SÈVRES

SERAIENT ARRÊTÉS

Nous croyons savoir que les auteursdu vol d'un creuset de platine, commis
récemment à l'école normale de Sèvres,

ont été arrêtés hier à Paris par la police
judiciaire.

En gare de Brunoy, un pâtissier parisien
menace les employis de son revolver

Un garçon pâtissier. Julien Pothera:, agé
de dix-sept ans. demeurant en garni, rueLécluse, à Paris, recherché pour un vol
commis au préjudice de Mme Noimie Stlm-bre. dactylographe. 51, rue 'le Mandies,

étant, sorti de la (rare de Bnir.ov sans bllitt,
1 a été. après une poursuite mouvementée,arrêté rue des Vallées, après avoir mnuai éde son revolver, chargé de deux balles, les

employée du contrôle la g&rs,

DANS LA RÉGION PARISIENNE

AISNE
Victime d'un « chauffard

Le parquet de l,aon, accompagné de M. Du-
bois, jugc d'instruction, s'est rendu i
Kroidmont-Coliartllle, où, sur la route d'Au-
treaulont, avait été découvert le cadavre de
.NI. Lucien Devil!e Agé de dix-sept ans,
charron à Tavaux-Pout-Séricourt.L'enquête
a établi que la victime, qui a la cuisse gauche
broyée et une fracture du crâne, a été tam-
ponnée par un automobiliste qui a pris la
fuite. La mort remonterait à mercredi soir.

CHATEAU-THIERRY. Au barrage d'Azy,
un éclusier a découvert le cadavre de
M. Léon Hayert, militaire retraité des trou-
pes coloniales, domicilié à Chierry, qui
était disparu comme le Petit Parisien
l'avait annoncé le 19 octobre dernier.

EURE-ET-LOIR

Le prix du pain
Un arrêté préfectoral a rixe le prix du pain

en Eure-et-Loir à 2 francs le kilo partir
du 16 nov.-nbre.

tint mort suspecte
Appelé a <!i\~rs de Mme l'emy,

cinquante et un ans, ménagère au hameau
de la Billardière, à Hauches, le docteur
Gllleg a refusé le permis d'inhumer, car le
cadavre porte, en effet, des traces suspec-
tes, paraissant provenir de coups. Inter-
rogé par la gendarmerie, le mari, ancien
ouvrier boulanger, a déclaré qu'il étalt"ivre
le jour du décès de sa femme et qu'il ne
se souvient pas avoir frappé cette jBernière.
Le parqu-t de Chartres s'est transporté sur
les lieu.c aux uns d'établir les criconstan-
ces du décès.

AUNAY-SOUS-AUNEAU. Comme M.
Georges Fontaine, quarante-six ans, garçon
laitier, vérifiait le chargement de sa voi-
ture, il tomba sur le sol et une roue lui
passa sur le corps. Le malheureux, la co-
cpi.r' •- 'i-iic frji'tîifév, fut transportéi l'hôpital de Chartres où Il succomba.

CHARTRES. Trois nouvelles agressions
nocturnes ont été commises dans le quar-
tier de la gare, Les ouvriers agricoles Emlle
Cliartier, soixanre-deux ans, Alexis Gaborel,
{rente-deux ans, et Paul Degas, vingt-deux
ans, ont été frappés et dépouillés de leur
argent par des malfaiteurs qui ont pu s'en-
fuir.

MAINTENON. Un motocycliste, M. Lu-
cien Colas, âgé de trente-deux ans, chauf-
rour au moulin Lecomte, a fait une chute
par suite d'un dérapage et, atteint de frac-
tures multiples, a été admis à l'hôpital de
Chartres.

MIG-NIERES. Quatre enfants qui s'étalent
mis en tête d'aller Il Paris ont quitté, la
nuit, l'orphelinat de Migniéres où ils étaient
pensionnaires, et des automobilistes les
ayant rencontrés sur la route les ont recon-
duits à l'établissement.

ACHY. Procès-verbal a été dressé contre
Mme Mouret, cultivatrice, qui a malmené
MM. Coutassot et Blanc, directeurs de laite-
ries, et NI. Buissier, qui étaient chargés de
faire un prélèvement de lait dans sa ferme.
On dut faire appel aux gendarmes pourcalmer la cultivatrice.

Rue Gambetta, M. Charles Viger. cin-
quante-sept ans, manouvrier, originaire de
Pont-de-Metz, dans la Somme, a été frappé
de .'ongfistion et est mort sur le coup.

BEAUVAIS. Au cours de la nuit, un
Incendie a détruit la récolte de M. Marinet,
cultivateur à Cuigny-en-Bray. Les dégâts sont
Importants.

LA CHAPELLE -AUX- POTS. A la sortie
d'un cinéma, M. Champion, vingt-neuf ans,
été assailli par denx individus que l'on re-
cherche et qui ont tenté de le dévaliser.

SAIBT-AUBIN-EN-BRAY. Un incendie a
détruit un bâtimentrempli de récoltes dépen-
dant de la ferme de M. Marinet. agriculteur,
ancien maire. Les dégâts s'élèvent Il 250.000
francs.

SAINT-JUST-EN-CHAUSSEE.-Une camion-
nette appartenant à M. Jules Catteuw, demeu-
rant square Ramponneau, Lille, venait de
Paris bondée de marchandises quand, arrivée
au lieudit la Montagne-Blanche, le moteur
prit feu et le véhicule, malgré les efforts du
chauffeur, a été détruit ainsi que les mar-
chandlses qu'il transportait. Les dégâts s'élè-
vent 11 70.000 francs.

VALDAMPIERRE. La nommée Jeanne
Mérlou, surprise en flagrant délit de vol
d'argent dans le tiroir-caisse de la boulan-
gerie Topln, a été déférée au parquet.SEINE

Deax pavillons cambriolés à Villemouble
Des malfaiteurs se sont introduits dans

un pavillon occupé par Ni. Walker, 69, bou-
levard Denis Papin, a Villemonble. lis
avaient escaladé la grille entourant le pa-
villon et fracturé la porte d'entrée. Dans
la crainte d'être dérangés, Ils avaient préa-
lablement assujetti celle-ci avec des fils de
ter.

M. Walker, en rentrant avec sa famille,
constata l'effraction et trouva ses meubles
bouleversés. Les malfaiteurs avalent em-
porté 8.000 francs en billets de banque et
des bijoux pour une valeur de 7.000 francs
environ.

Non loin du pavillon de M. Walkp.r. au
n- 38 de l'avenue Lagache, un second cam-
briolage a été commis et on suppose que
ce sont les mêmes individus qui ont opéré.
La manière de faire est, du reste, identi-
que. Mais en l'absence du propriétaire. M.
Francisco, le montant du vol n'a pu être
déterminé.

M. Saint-Royre, commissaire de Notsy
le-Sec. a ouvert une enquête et avisi le
service de l'identité judiciaire qui a relevé
quelques Indices.

Les voleur» de l'auto du prince Gagarine
sont condamnés à Versailles

Devant le tribunal correctionnel de Ver-
«attlps ont comparu, hier, deux jeunes gensde Sèvres, Raymond Binet et Pierre Syl-
vain, habitant l'un et l'autre rue du Co'
lombier, poursuivis pour avoir, à Clamart,
volé l'automobile du prince Gagarlne, do-
micilié dans cette localité, 44, rue de Saint-
Cloud. Les voleurs avaient été arrêtés a
Versailles où ils avaient eu une panne
d'essence. Après plaidoirie de M» Pierre de
Bussac, ils ont été condamnés tous deux
h trois mois de prison avec sursis.
L'agresseur eut tort de réclamer son pardessus

En rentrant chez elle, le soir venu, Mme
Mollard, vingt-six ans, demeurant rue de
l'Antenne, à Drancy, était attaquée par un
homme qui essaya de la violenter et prit
la fuite quand elle appeta t'aide.

L'inconnu, en partant, laissait aux mans
de Mme Motlard, son pardessus, qu'il avait
préalablement posé terre. Munie de cette
dépouille, Mme Moflard porta plainte au
commissariat de police de Pantin. Or hier
un jeune homme s'y présentait, déclarant

OISE

qu'il avait perdu son pardessus en allant
secourir dans la tue de l'Antenne, une
femme qu'on attaquait.

Habilement questionné et mis en présence
de Mme Motlard, qui le reconnaissait for-
mellement, il dut avouer qu'il était l'auteur
de l'agression. C'est un nommé Lucien
Brevler, vingt ans, demeurant 37, rue des
Oiseaux, il Drancy. Il a été envoyé au dé-
pôt.

SAINT-MAUR-DES-fOSSES. Quatre cam-briolages ont été commis, au cours de
l'après-midi, dans des pavillons, au détri-
ment de M. Alphonse Walwein, 33, rue Ellas-
Howe, où on a volé du linge de Ni. Al-
phonse Bracest, 36, avenue de l'Ermitage
de M Jean Larrlbe, 79, rue du Pont-de-Cré-
tell. chez qui l'on a pris du linge également
et 6.000 francs de bijoux. Le quatrième pa-
villon cambriolé a été celui de Mme Louise
Karcher, 33, rue du Havre, .ou francs
de bijoux et de vêtements ont disparu.

Ce soir, il 2i heures, la Fauvette de
Sa!nt-Maur Inaugure sa nouvelte salle de
spectacle, au siège social, 65. boulevard de
Crétell, par un concert de gala suivi de bat
de nuit.

JOINVILLE-LE-PONT. Ce s0lr, bal de
bienfaisance au profit de la caisse des écoles.
Il ai h. 30, salle des fêtes. Farandole et dis-
tribution d'accessoires de cotillon. Entrée t
8 francs.

SAINT-DENIS. Une autre des victimes
de l'explosion qui s'est produite, le 27 octo.
bre, dans une usine de la rue des Poisson.
niers a succombé a ses brûlures. C'est l'Al-
gérien Saïd Ilsène, vingt-deux ans, demeu
rant 25, rue du Vivier, à Aubervillfërs. Ce
nouveau décès porte a trois Ie nombre des
morts occasionnées par cet accident.

Blessé a l'œil au cours de son travail
il la verrerie Legros, avenue du Président-
Wilson. et en traitement depuis cet acci-
dent il l'Hôtel-IUeu, M. Pierre Catello,
soixante-quatre ans, demeurant 19, passage
Albinet, a succombé hier matin.

SEINE-ET-MARNE

COUILLY. Une septuagénaire, Mm«
Blaire, qui fut blessée dans un accident
d'auto survenu entre Saint-Jean et Sam-
meron où la voiture de son fils s'écrase
contre un arbre, vient de mourir s son
domicile, g Coullly.

SEINE-ET-OISE

Un jeone homme grièvement blessé par une a«U
Route nationale, il Coignicres, un moto-

cycliste, M. Lancelin, âgé de dix-huit anar
petlt-nls du maire de Coignières, a été ren-
versé par l'auto de M. Nègre, étudiant, 4, rue
Thiers, à Parts. Atteint d'une fracture du
crâne, le motocycllste a été transporté dans
un état grave dans une clinique de Ver-
sailles.

Un amoureux trop violent
est sévèrement condamné

Dans le courant du mois de Juillet der-
nier, Mlle Nicolas, fille d'un honorable bou-
lmnger de Crolssy-sur-Seine, se liait d'ami-
tié avec un ouvrier peintre, Oodfrin Tulpln,
qui se mit en tête de l'épouser. Elle refusa.
A partir de ce jour, il ne cessa de l'obséder.

Le 21 août, il l'aborrla sur le quai de
Seine, prit place ses côtés sur le siège de
la voiture qu'elle conduisalt, renouvela
vainement ses supplications et s'oublia
Jusqu'à lever la main sur elle. Prise de
peur, la Jeune fille sauta tcrre et courut
vers le fleuve, dans lequel elle se Jet*. Elle
se serait infailliblement noyée si, très bra-
vement Tulpin ne lui avait porté secours
alors que déjà le courant l'entraînait.

Fier de lui avoir sauvé la vie, il osa, le
soir même, adresser à Mme mère
une demande en règle. On devine de quelle
façon Il fut accueilli. Devant l'insuccès de
ses démarches, l'ouvrier peintre devint fou
furieux Prenant sur le comptoir un poids
de cuivre, il le lança à la tête de Mme NICO-
las, qui fut grièvement blessée puis, IL

t'aide d'un autre poids de deux kilos, Il
assomma à moitié une cliente de la boulan-
gerie, Aime Dupecher.

A l'amlience du tribunal correctionnel de
Versailles, Tulpin nie les faits contre toute
évidence.

Après plaidoirie de M* Maurice Renault,
il est condamné à trois mois de prison eà
cinq nns d'interdiction de séjour. La fa-
mille Nicolas, partie civile, représentée par
M« de Bussac, obtint un franc de domma-
ges-iatérêts.

AULHAY-sous-BOlS. Route de Sevran, le
cycliste Marcel Dasting, vingt-huit ans,
courtier en orfèvrerie, domicilié 17, avenue
Jean-Jaurès, à Paris, a été renversé [>sr
une auiomoljile et traîné sur une cents;
de mètres sans que le chauffeur daign
s'arrêter. Grièvement blessé, le malheinvir
cycliste a été transporté à l'hôpital mw>
clpal.

L'association des « Amis gymnastes
donne avec le concours de l'Union musi-
cale et de l'Avenir musical, une soirée ar-
tistique suivie de bal. ce soir. h. 30,
salle Rantz, rue du Château.

La société Aide et Protection aux
victimes de la guerre donnera une réunion
de propagande demain, il 9 h. 15, IL la mairie.

LE PEKCHAY. Un garde-chasse particu-
lier de M. Leiong, agriculteur, maire de
Perchay et conseiller général. Ni. François
Armand, trente et un ans. a reçu un coup
rie fusil dans la cuisse droite, tiré acci-
dentellement par M. Edmond Hebrard, em-
ployé des contributions Indirectes la dis-
tillerie du Percbay. Le malheureux garde,
assez sérieusement atteint, a été transporté
a l'hôpital ne Marines.

SAINT-CLOUD. Des démarches sont ac-
tuellement entreprises par la municipalité
pour obtenir, dans le parc, la Jouissance
de terrains en vue de la création d'un stade.
D'antre part. !e conseil municipal a décidé
d'intervenir auprès de la S. T. C. R. P. pour
vue les deux derniers départs du tramway
du Val-d'Or, à 9 h. 22 et 9 h. 52, supprimés
le dimanche, soient rétablis.

L'assemblée communale a adressé des
remerciements à l'abbé Penel-Beaupin
pour la remise faite au musée de la ville
de son manuscrit de l' « Histoire de Saint-
Cloud

L'Harmonie a nxé son banquet annuel
de la Sainte-Cécile au 15 décembre.

SAIKT-OtfElf-I.'AUM0NE. Sur la route
nationale, au lieudft le Pont-de-Liesse, Mme
Julia Leclère, âgée de quarante-quatre ans,
journalière, habitant dans les carrières, a été
renforcée par l'automobile du D' Thierry
de Martel, habitant 17. avenue Victor-Hugo.
et conduite par le chauffeur Le Gall.

La victime, amputée de la jambe gauche,
était en état d'ivresse. Sérieusement blessée,
elle a été admise à l'hôpital de Pontoise.

SANNOIS. Nous avions relaté la dispari-
tion du Jeune Félix Prel, âgé de quinze ans,
dont les parents habitent 115, rue de Paris.
Les recherches entreprises sur les rensei-
gnements fournis par M. Vigué, commissaire
de police, ont amené la découvert* de ce
Jeune homme, embauché dans une ferme
dans la région de Gisors (Eure).
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Le docteur Laporte est debout devant
le tableau de marbre blanc où, sur des
cadrans gradués tournent les manettes de
cuivre des commutateurs. Par les hublots
de verre « au plomb il il surveille la salle
de traitement avec ses monstrueuses bobi-
nes électriques environnées d'étincelles
crépitantes, avec ses postes de traitement
où gémissent doucement des malades au
teint de citron.

Une lettre, monsieur.
Et l'infirmière-secrétaire en blouse blan-

che lui tend une enveloppe blanche qu'il
décachette sans hâte.

Mais soudain il rougit, ses yeux bril-
lent derrière les lunettes, ses poings se
ferment.

Papier de chandelle, écriture déguisée,
fautes d'orthographe voulues, et le trait
final de fielleuse hypocrisie Quelqu'un
qui vous veut du bien. C'est la lettre ano-
nyme, odieuse et banale.

Le docteur a un réflexe pour j:ter_au
feu cette ordure pas de foyer, il possède
le chauffage central. Alors, il roule en
boule le papier et l'insère dans la poche
de son veston. Et puis il .la reprend, la
déchiffonne. Un démon le pousse à s'as-
surer des indications trop précises du fac-
tum < 27 bis, avenue de CowceV.es, 2' d
gauche, de 3 à 6 heures, les nardis, jeu-
dis, samedis ».

Eh parbleu I les jours où il est retenu
chez lui par ses traitements électriques.
Une rage lui remplit le coeur, sa salive
est devenue amère. Qui l'empêche de
confier ses malades à l'infirmière et d'aller
surprendre les coupables? Deux heures et
demie il a juste le temps, Mais les sur-
prendra-t-il ? Edmonde, sa femme, a dû
se ménager un alibi, des complicités dans
la maison. Il faudrait qu'il pût pénétrer
à ^improviste dans l'appartement indi-
qué. Hélas! ce n'est que dans les romans
que le mari outragé fait sauter la porte
d'un coup d'épaule.

D'un revers de main sur son front
chauve, il chasse ces pensées d'un bouillon-
nement trop juvénile. Il faut peser le
pour et le contre, étudier ce problème psy-
chologique avec le même calme qu'un
phénomène de chimie ou de bactériolo-
gie. Edmonde est-elle coupable? Ce n'est
pas ce torchon de papier qui peut en
fournir la certitude.

Evidemment elle sort souvent, elle court
les magasins, elle prend le thé avec des
amies, emploi de temps plausible. Ces
occupations futiles ne sont-elles pas
rituelles chez une Parisienne oisive?
Qu'elle fasse coïncider ses sorties avec les
jours où elle sait que le docteur ne peut
l'accompagner, rien d'anormal encore.

Pourquoi le tromperait-elle puisqu'elle
l'a choisi pour mari, puisqu'elle l'a aimé
avant même qu'il s'en doutât? Il n'y a
pas bien longtemps de cela, puisqu'il venait
de terminer son internat des hôpitaux. Il
cherchait à s'établir et songeait à pren-
dre la succession de Garnier, le fameux
radiologue. Seulement le cabinet d'électro-
thérapie de la rue de Penthièvre, celui
où il est présentement, coûtait une
somme qui cadrait mal avec les moyens
du débutant.

Pourquoi n'épouseriez-vous pas le
< sac» ? conseillait Garnier. Vous ne seriez
pas le premier qui paierait son installation
avec la dot de sa femme?

Oui, mais ce moyen répugnait un peu
au coeur sentimental de Laporte, d'au-
tant plus qu'il était déjà fasciné par les
beaux yeux d'ombre d'Edmonde Mrasat,
une petite cousine de son amie, Mme
Deniort.

Avec son gros nez poreux, son front
dégarni, ses sourcils en broussailles, son
teint de mastic, Eugène n'a jamais été
joli garçon. Sûrement il n'aurait pas osé
se déclarer, si un soir Mme Deniort ne
lui avait dit en souriant

Comment trouvez-vous Edmonde?
Charmante, n'est-ce pas? Vous savez que
cette petite a le béguin pour vous et
qu'elle n'attend qu'un mot pour tomber
dans vos bras? Seulement, la dot est
mince, je le crains.

Etre aimé, posséder un cœur battant à
l'unisson du sien, cela valait bien qu'il
passât outre. Après tout, il prendrait des
arrangements, il emprunterait à ses anciens
maîtres, il travaillerait double pour s'ac-
quitter de ces lourdes charges. Ah quelle
force il puiserait dans la tendresse de sa
femme, quelle confiance en l'avenir!

Trois ans de cela, trois ans, et main-
tenant!

Il revoit l'entrevue décisive, celle qui a
précédé les' fiançailles. Elle a justement eu
lieu dans la salle de traitement où il se
trouve maintenant

Eugène était entré, huit jours aupara-
vant, rue de Penthièvre. Après des démar-
ches sans nombre, des sollicitations, des
signatures sur papier timbré, des pro-
messes solennelles écrites ou verbales, il
avait obtenu le cabinet du docteur Garnier.

Il n'était pas fâché de montrer son
installation à Edmonde et l'avait priée de
venir la visiter.

C'était une après-midi d'octobre douce
et ensoleillée. Les feuilles rousses bruis-
saient doucement sur le trottoir, et, tout à
coup, il l'avait aperçue, gainée dans un
manteau beige, et qui traversait l'avenue.

Il l'avait reçue cérémonieusement, si
ému qu'il était incapable de l'entretenir
de la seule chose qui lui tint au coeur. Il
l'avait entraînée dans l'appartement, ne
lui faisant grâce d'aucun détail, parlant
d'ampères, de volts, de courant continu
ou alternatif, mettant en marche les
machines et l'effrayant un peu par ce cré-
pitement des étincelles électriques, par les
inscriptions qui flamboyaient en lettres
rouges < Ne pas toucher. Danger de
mort). La visite était terminée, Allait-elle
s'éloigner sans qu'ils eussent abordé le
sujet brûlant? Ce fut Edmonde qui s'écria:

Au milieu de tous ces rayons, vous
ressemblez tout à fait à Méphisto. Dites-
moi la bonne aventure, monsieur le diablel
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DEUXIÈME PARTIR-

VIII (suite)
Cette vieille est Idiote! répéta

Borny quand sa femme eut terminé sa
lecture. Comme je te le disais tout à
l'heure, je ne tiens aucun compte des
ragots sans portée qui ont été colportés
sur Mme Hurtot. Dans les petits pays,
Il faut toujours qu'on débine quelqu'un.
Je vois l'affaire d'une manière beau-
coup plus positive et si vraiment Lucien
Rochet atme dfme Hurtot, je ne vois
pas pourquoi 11 ne l'épouserait pas.

Mais, dit Nicole en souriant, tout
simplement parce qu'elle ne voudra pas
de lui.

C'est possible. Elle regrettait déjà
d'avoir épousé Hurtot qui n'avait que
sa petite situation. Mais puisque Lucien
est ton frère de lait et que tu aimes
tant sn mère, tl y a un moyen de tout
arranger.

Lequel,?
Raisons nn sacriflce donnons à

Lucien Hochet une situation enviable.
Comment ?
Faisons cadeau à la mère Rochet

de la petite ferme des Roches, qui est
située en dehors du domaine, et qui ne

Copyright by Jean Faber 1m. Traduction
et reproduction interdites en tous pays.

C'est à ce moment que l'aveu avait
jailli des lèvres du docteur.

Soit. Apprenez donc qu'il y a ici
un jeune homme qui vous aime. Si vous
l'aimez aussi.

Un baiser très tendre vint clore le dia-
logue. Trois mois plus tard le mariage
était célébré.

Allez dire à Madame que je désire
lui parler. Qu'elle me rejoigne ici.

Un instant après, Edmonde est devant
lui. Elle s'apprêtait à sortir. Elle a un
manteau de crêpe de Chine garni de petit-
gris, de5 souliers de daim, un chapeau de
feutre assorti.

Tu as à me parler ? interroge-t-elle
en boutonnant ses gants de Suède.

Le docteur la considère silencieusement
et confronte l'effigie actuelle avec celle
d'il y a trois ans. En vérité, ce sont deux
femmes différentes.

Tu sors, où vas-tu?
Sans doute aux galeries Washing-

ton, à moins que ce ne soit à l'exposition
de tapis du Bonheur des Dames. C'est
pour me poser cette question que tu m'as
demandée ?

Oui. Il fait beau. Si je t'accompa-
gnais

Un jpur de traitement ? Quelle idée
singulière

Je te gênerais probablement.
Quelle mouche te pique? Tes suppo-

sitions sont ridicules, tout simplement.
J'en serai certain quand tu auras

renoncé à ta promenade.
Impossible. Je me souviens que j'ai

donné rendez-vous à mon amie Jeannine.
Cette fois, le docteur Laborde est

convaincu de la véracité de la lettre ano-
nyme. Derechef, la colère l'envahit.

Edmonde, prends garde
Mon pauvre ami, tu perds ton temps

si tu veux m'effrayer. C'est pour m'inti-
mider sans doute que tu m'as fait venir
au milieu de tes appareils électriques, mais
je sais bien que tout cela est inoffensif.-

Ce disant, elle appuie la main sur la
cage de protection de l'énorme bobine qui
multiplie à 200.000 volts le courant du
secteur. Cette cage a été démontée le
matin pour rechercher une fuite et l'ou-
vrier de la maison Rault, qui n'a pas
terminé son travail, l'a remise sans la
fixer.

L'esprit du docteur ne serait pas obs-
curci par la colère et la jalousie, il se
serait aperçu aussitôt du danger que court
Edmonde. Mais durant les dix secondes
où son entendement est ralenti, le drame
s'accomplit.

La cage cède brusquement, la main de
la jeune femme effleure le câble de haute
tension et elle s'écroule foudroyée par un
éclair bleuâtre. Jacques CONSTANT.

Supprimera-t-on le bulletin vert
le 1" janvier ?

SI. Fernand-Laurent, conseiller muni-
cipal d'Auteuil, qui a été l'un des pre-
miers à lutter énergiquement pour la
suppression. de l'octroi et, en particulier,
du bulletin vert, vient de déposer une
nouvelle proposition qui est de nature à
apporter une solution rapide et même,
comme il le dit lui-même, brusquée ».
NI. Fernand-Laurent demande, en effet,
que le bulletin vert soit purement et sim-
plement supprimé à dater du le, jan-
vier 1929.

Mais par quoi le remplacera-t-on ?
Inutile de le remplacer, dit M. Fer-

nand-L;mr<ïnt. Et il calcule que ce bul-
letin n'a rapporté à la Ville de Paris,
dans l'année, que 5 millions net il a
coulé peut-être davantage au commerce
parisien Or, comme la plus-value des
recettes de l'octroi pour l'année écoulée
est de 50 millions environ, on peut endéduire les 5 millions et ramener ainsi
la plus-value à 45 millions.

Tel est l'avis de NI. Fernand-Laurent,
qui estime qu'il n'est même pas néces-
saire de s'arrêter à la solution de l'abon-
nement forfaitaire qu'il est question
d'instituer et qui soulève d'assez vives
protestations.

Un secrétaire de t'ambassade d'Espagne
victime d'an pickpocket

Premier secrétaire de l'ambassade
d'Espagne à Paris, le comte Jimenez de
Molina avait reçu la miesion d'accompa-
gner, l'autre soir, dans un théâtre de
l'avenue des Champs-Elysées, les in-
fantes d'Espagne Marie-Christine et
Béatrice.

En passant au vestiaire après la repré-
sentation, le comte de Molina fut bous-
culé par un élégant inconnu qui s'excusa
avec bonne grâce et disparut. Quelques
instants plus tard, M. de Molina consta-
tait qu'on lui avait pris dans sa poche
son portefeuille contenant une somme
importante et divers papiers personnels.

Le diplomate a déposé au'commissa-
riat des Champs-Elysées une plainte
contre l'élégant pickpocket du vestiaire.

Les concierges chez le préfet de police

Une déiégntion rlu Comité de défense des
concierg-es de la région parisienne, dont la
permanence est 146. boulevard de Magenta,
a été reçue, au nom de M. Jean Cniappe,
par M. Chaumet, directeur adjoint du cabi-
net du préfet de police.

Les rttflépués, conduits par MM. Jacques
Jutler et Gast-Dmnoii!, président et secré-
taire administratif du Comité de défense,
qui groupe plus de adhérents, ont fait
part de leur désir de voir coordonner
en une seule ordonnance les diverses pres-
criptions de police concernant les Immeubles
(battage des tapis, boites à ordures, balcons
et fenêtres, etc.).

La délégation a attiré l'attention de la
préfecture de pollce sur la non-responsabilité
ou la bonne fol des concierges contre les-
quels des contraventions sont dressées pour
non-fermeture. la nuit, de la porte da
l'immeuble dont Ils ont la garde. Très sou-
vent, cette nnn-tormeture est due soit a un
soudain mauvais fonctionnement de la ser-
rure, soit à une négligence de locataires.

Le directeur adjoint du cabinet a enre-
gistré les desiderata et doléances des con-
cierges parisiens en leur assurant que
M. Chiappe ne manquerait pas de les exa-
miner avec sa bienveillance habituelle.

«vaut pas grand'chose. Son fils devien-
dra immédiatement nn parti Intéres-
sant Et c'est ça l'anour ? dit Nicole
avec un sourire amer.

Ce n'est peut-être pas l'amour, ma
chère, mais c'est la vie D'ailleurs, lui
l'aime, ça suffit1

Dans le mariage, Il suffit, à ton
sens, que l'un des deux aime ? C'est une
théorie

Je ne comprends pas ton Ironie,
Nicole. Je cherche à arranger les choses
parce que tu es fort attachée aux Ro-
chet et tu m'en récompenses par des
paroles aigres-douces

Je rends hommage à ton désinté-
ressement, mon cher Marcel. Je sais
que tu n'es pas un mauvais garçon, Je
sais surtout que tu cherches toujours

te créer le molns d'ennuis possible.
Nous sommes assez riches pour que le
don d'une petite ferme aux Rochet
n'ait pour nous aucune lmportance;
mais comme je ne suis pas aussi opti-
miste que toi, je ne crois pas du tout
que les choses soient déjà arrangées. A
supposer que Catherine Hurtot soit à
vendre, ce qui n'est pas certain, il y a
dans cette affaire tout un côté moral
que tu négliges absolument. Le vieux
proverbe: r Bonne renommée vaut
ceinture dorée Il a encore un sens pour
les braves gens et 1e ne suis pas sûre
que la maman Rochet consente à marier
son fils avec une femme qui est peut-
être parfaitement innocente 1e veux
bien le croire mais qui. en somme. a
beaucoup fait parler d'elle.

Borny leva les bras au ciel, dans on*
geste qui exprimait la fois son lrri.

LES COURSES
HIER A SAINT-CLOUO. Les résultats

PRIX CES ALLUETS
A vendre aux enchères. tr., 600 m.1. La Caille (C. Herbert) a 10 50

1 M. Harry Davlson j> 7 502. Saint Marceaux (C. Vannât).? 16'3. Adulée (G. Duforez) 16 50
4. Dernière Cote (L. Stracey). Non pla-

ces Necy (F. Hervé) Fric (E. Hoare)
Duo (A. Palmer); Passlng Stiadow (M.Lotte) Ange Dorée (M. Brunet) Adorée
(M. Dairé) Macléod (C. Sautour) Slowbut Sure (A. Chauffour). Courte enco.lure, 2 long., encolure.

PRIX DE MEUVIUETTE
francs, 2.000 mètres1. Teddyson (T. Turner) G 18 »à M. G. Matossian p 8

2. Cocyte (J. Cornut) 7 50
3. Thé Yodler (.NI. Dalré) p 11 50

4. Princesse Macé (T. Dwyer). Non
placés Ivresse (G. Durerez): La Gargalle
(.NI. Ilonaventure) Zoska (R. Gcrmond)
tJrslnus (E. Hoare) Pharos (C. Herbert)
Dar* Prince (A. Palmer) Rosace (L. Rob-
son) Djamlla (J. Rosso) Princesse Géo (J.
Frlgoul). 2 long., 3 long., 2 long.

PRIX DES ESSARTS
A vendre aux enchères, 7.500 fr., 1.300 m.

1. La Biche 111 (J. rosso) G 18
Il M. Edouard uellet P 7 50

2. Town Boy (Semblât)
3. Oalvaudeur (G. Durorez) P 10 9

4. Mad Queen (A. Chauffour). Non pla-
cés Le Phalot (C. Vagnat) Marclgrny (M.
Bonaventure) Polar Fleet (T. Dunn) Dam
Fleet (G. Bartholomew) La Passarge (A.
Elsensohn) Méduse (A. Esling) Forét le
Roy (M. Dairé) Balise (G. Rowland) La
Vigie (J.-H. Garnier) Hallorca (E. Leroux).

3 long., 1 long. 3 long.
PRIX MAXIMUM

50.000 francs, 4,500 mitres
1. Flécholse (G. Vatard* G 11 50

M. René Slh'Ii! 5 50
2. Syram (W. Siubritt) 5 50

3. Renardin» (f>. Torteroto) 4. Le Bou-
deur (E, Chancelier). Tête, 2 L a, loin.

PRIX ifICEAS
francs, 1.300 mètres

1. Controverse (D. Torterolo) G 21 »
à NI. Simon Guthmann P 11 1

2. Tu Quoque (A. Esling) P 12
3. Seymour <W. Lister) 4. Fête Royale

(C.-H. Semblat). Non piacés Hervé (E.
Chanceller) Onst (E. Goldln). 1 long.
courte encolure, 3 long.

PRIX DE BEL-SITO
Handicap. i5.000 francs, 2.400 mètres

1. Hésione (A. Esling) 33 1
au marquis de Llano Il

2. Elme (T. Turner) 14 50
3. Nectar (W. Sibbritt)32 50

4. snllclrlc (A. RaDhe). Non placés
MaTSlial Fcench (R. Dornaletche) Slradan
(G. Kreel) Catalpa (W. Lister) Brû-
lante Il (J Jcnnings) Grlmouchou (C,-H.
Semblât) Charrua (C. Diez) Ma Chérie
(E. Goldtn) Valeureuse (G. Vatard) Gabe-
lin (A. Palmer) Aboul Abbas (R. Vincent)
Hannibal (M. Bégulrlstain) Pagode (1. Frl-
rouI) Grabuge 'J. Rosso). Encolure,
2 long., 1 long.

AUJOURD'HUI A SAINT-CLOUD, A 13 H. 30
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix d'Ablon, à vendre aux enchères, 6.000
francs, 2.000 m. Fouesnant, 60 (C-H. Sem-
blat); Cérès Il (C. Sautour); La Mouise
ss% (Rocliettl); Huohet. (Chancelier);
Rayon de Bonheur 57 (Hervé); Cnalrman 00
(R. Ferré): Joli Coeur V 56 (J. Frigoul); Pes-
caro 56 (T. Dwyer): Saint Bonnet 56 (A.
Rabbe): Frisco 56 (G. Kréel); Anltra 53V4
(W. Slbbritt); Sat Sat 55 (J. Cookel Dan-
geau 5-HA (F. Rovella); Noisette II 54% (C.
Dlez); Lactose (S. Rochet); La For-
tune Il 53% (G. Dutorez); Skoda 53% (M.
Bonaventure) Divetto III ni. Alle-
mand); Tedjanie (G. Rowland); Zéni-
thia 5i (M. Dairé): Puccini 51 (E. Hoare);
Risotto 51 (G. Bartholomew); Capo d'Istrla
51 (G. Jouvin); Kcrnfnette 49 (R. Trêmeau);
Elbow (A. Chauffour); Demoiselle de
Caen (M. Denton); Irish Harry (R.
Vincent).

Douteux Mlnouche 49% (X.).
Prix Finasseur, 12.500 francs, t.500 mètres.

Rodrigue 56 (D. Torterolo); Jonas 56 (A. Es-
lin); Les Chainplevots 56 (J. Davison); Royal
Malntenon 56 (V. Flora); Pipo 56 (P. Cas-
tain?;; Pépin le Bref 56 (C. Bouillon); Chef
de Gare 56 (E. Chancelier); Motüal 56 (G.
Garner); N'Zao 56 (S. Rochet); Résoné 56
(F. Sampson); Cardénio 56 (R. Ferré); Ha-
ratch 56 (F. Hervé); Carpeaux 56 (C. Her-
bort); Le Yacht 56 (M. Allemand); Paris
Voyeur 56 (M. Allemand); Charleston 56 (A.
Rabbe); Etival 50 (G. Wtnkneld); Passioné-
meut 56 (R. Rouellle); Illico 56 (C.-H. Sem-
blât); Iridium 56 (R. Kaiser).

Douteux Mlnos 50 (Ni. Bonaventure).
Prix d'Ormoy, a vendre aux enchères,

francs, 900 mètres. Spot 60 (J. Lé-
ger) Puccini 60 (E. Hoare): Tlny Tim 50
(E. Hoare); La Vigie (J.-H. Garnier)
Manouche (A. Elsensohn); Satinette
58% (R. Tremeau); Elbow 58% (A. Chauf-
four); Iana 48% (A. Cook); La Flamme
(J. Rosso): Friction 48% (M. Rasselet); Arrla
48% (F. nochettl); Gondole 48% (J. Frl-
goul).

Critérium de Salnt-Cloud, 60.000 francs,
2.000 m. Cordial 55 (F. Hervé); Frelon 53
(E. Chancelier); Roi du Maquis 53 (D. Torte-
rolo) Rapld 53 (M. Bégruiristain) Arbalé-
trier 53 (C. Bouillon); Mastaba 53 (M. Bona-
ventnre); Kantara lA, Dupult); Lngger
51 (J. Jennings); Lariska 49% (C. Herbert).

Prix de Champagne-Siint-HiUIre,20,000 fr.,
m. Tethys 57% (C. Bouillon); Pilicar

55% (J. Frigoul); Embuscade (G. Kréel)
Farnèse 55% (H Bontemps); Abriés 55% (J.
Winkaeld); Mlle de Belle-Isle 55% (A. Es-
ling) Le Simoun II 54 (R. Ferré): Altlssimus
53 (C.-H. Semblât); Marot 53 (G. Garner);
Damasco 50 (T. Turner); Courageuse 48% (G.
Dorerez).

Prix de Lessard-le-CWne, handicap,
francs. t.600 m. MIgnapouf 62 (E. Chance-
lier) Héliautaure (A. Esling); Roseloup 59(\. Esling): Fontaine de Jouvence 59 (X.);
tbriès (J. Winkileld); Dominâtes 58 (G.
Garnir); Vcrdurette Il 56 (J. Jennings); Don
Coursan 56 (R. Ferré); Martyr 55 (G. Bar-
tholomew); Royal Banjo 55 (D. Torterolo);
Has Blanc 55 (R. Kaiser); Magnum III 54
(X.); Louise .Mailly 52 (C-H.. Semblât); Pes-
c.ia 52 (T. Dwyer); Hazar 52 (J.-H. Garnier);
Majuscule (E. Goldin); Great Sun 51
(G. Dutorez); Menulda 49 (G. Durorez);
Comme Il Faut 51 (G. Kréel); Saint Cricq 51
(C. Herbert); Libertin VII 50 (F. RochetU);
Farakabad 50 (C. Dlez); Jersey 49 (A. Du-
putt) Mtirchegsy 48 (R. Vnlcent); Pilou 47
(J. Frigoul); Aymado 45 (A. Pahner).

NOS PRONOSTICS
Prix d'Ablon. Pescaro, Huchét.
Prix Finasseur. -.Le Yacht, Les Champlevois.
Prix d'Ormoy. Puccini, Cirla.
Critérium de Saint-Cloud. Arbalétrier,

Cordial.
Prix de Champagne-Saint-Hilaire. Marot,

Le Simounn Il,
Prix de Lessard-le-Chêne. MIgnapouf,

Martyr.

FAILLITES. Charles Etienne, brodeur
sur étoffes, 37, boulevard Saint-Martin, paris.

Lucien Gourdon, chemisier, à Paris, ave-
nue Jean-Jaurès, 72. Joseph Lemuet, bou-
langer, à Saint-Mandé, avenue Gallieni, 182.

Alfred Miche), fournitures pour modes, à
Paris, 79. rue du Faubourg-Saint-Martin.
Dame Vitallne Goulet, billes en acier pour
roulement, dénomination « Comptoir fran-
çais (l'importation et d'exportation & Le-
vallol?. w. rite Jean-Jaurès,

LIQUIDATIUNS JUDICIAIRES. Société
Poupar et Magnier, société en nom collectif,
taillerie de diamants, siège à Paris, 16, rue
de la Corderie. Marcel Dangleterre, colt-
tures de sports, à Paris, 125, boulevard de
Méntlmontaiiî.

tatlon et sa désolation, pois reprit ner-
veusement

Eh bien 1 putsque tout ce que je
propose ne te convient pas, fais donc ce
que tu voudras Après tout, que ces
gens se débrouillent 1 Its m'agacent 1

D'ailleurs, c'est toujours la même
chose chaque fois que je veux faire
le bien, j'en suis mai récompensé 1

Continue, dit froidement Nicole.
Inutile tu as compris.
Sans doute, mais je ne suis passatisfaite. Il faut que tu optes entre les

deux solutions proposées par la maman
Rochet. c'est-à-dire que tu fasses quit-
ter le château aux uns ou aux autres.
C'est vraiment trop simple, mon ami,
de se laver les mains comme Ponce
Pilate.

Comment veux-tu que je renvoie
Mme Hurtot ? Tu parlais tout à l'heure
de questions morales. J'aurais vraiment
mauvaise grâce d'obliger une femme
dont le mari a été tué à mon service à
précipiter son départ. Que les Rochet
patientent. Elle s'en Ira d'elle-même 1

Offre-lui une place enviable dans
une de tes aiinires

C'est A voir. Il faut dn doigté, je
ne peux pas faire cela brutalement.

Enfin, me promets-tu de t'en occu-per
Oui, je te le promets 1

Eh bien, c'est tout N'oublie pas,
Marcel, que je te parlerai de cela tous
les jours. Je tiens absolument à ce que
la maman Rochet ait satisfaction.

Il répliqua d'un ton rageur
Oui 1 oui oui 1Alors dit-elle, c'est une affaire

entendue. Je te laisse. A tout à l'heure.

Les épreuves sportives
du Petit Parisien

LE GRAND PRIX DE L'ARMISTICE
(Il novembre)

En vue du Grand Prix de l'Armistice é
la marche, organisé le 11 novembre par
la F. F. de Marche, avec le concours du
Petü Parisien, la F. F. M. a arrêté comme
suit la liste des marcheurs sélectionnés
pour la grande épreuve

Catégorie d'honneur (anciens combattants).1. Dacquay (C.S.F.) Cllchy 2. QuintrlcParis 3. Lourdez (C.S.F.), Paris
4. Oujardin (CM. S.), Saint-Ouen 5. Lob-
jeols (C.M.V.), le Vésinet 6. Grad (P.C.
Normandie,, Rouen 7. Frot (S.C. Nogent),
Nogcnt-sur-Oise); 8. Serraln (A.M.B. Beau-
vals); Demorlvallo (CM. Montreutl); 10 E.
Germain (A. M. Beauvalslens), Beauvais; 11.
BJanquier (F.F.M.) Paris t2. Thomas (CM.
Lillois), Llllo Drouin (CM. S.), Paris
14. Dufresnoy (CM. Drancy), Drancy
Melgnen (CM. Survillievs), SDrvllllers 16.
Rlmbourg (C.S.F.), Montrouge Jouvenet
(F. F. M.), Paris 18. PtfHlUln (C M. Vltry),
Vitry-sur-Seine 19. Le MouIInlêr (F.F.M.),
Parie 20. Louis ùodari (P. C. Hautmon-
lois), Hauunout (Nord) 21. Chartrel (CM.
Aulnoye), Aulnoye (Nord) 22. Kaltembach
(G,M. Lorraine), Nancy; 23. Schwlrtg (F.L.M.),
Luxembourg.

Catégorie des non combattants. 24. C.
Lauvaux (C. M. Chilounats), Chatons-sur-
Marne 23. Héaulme (S.C. -%logent), Nogent.
sur-Oise 26. Lalsné (CM. Lillois). Alloua-
gne (Pas-de-Calais) Lampugnanl (C.S.
P.), Paris ?8. Belhomme (F.F.M.), Houdan
29. Angla (C.M.C.), Complèg-ne 30. Leray
(C.M.P.), Puteaux 31. Kirschenhofer (C.
S.F.), Paris 32. Hérin (C.M.C.), Compiègne
33. Lefèvre (C.M.C.), compiégne 34. Dayde
(C.M.S.), Paris 35. Vestlt (C.M.F.), Paris
36. Bracke (P.C. Hautmontois), Belge 37.
André-Louis (C.M. Nancy, mllit.), Nancy
38. Romens (C.T. Sans-Souci Strasbourg),
Scliiltighetm 30. Trumel (C.M.E.), Elbeuf;
40. Cordler (A. M. AubotS), Troyes 41. Troc-
mé (C.M.C.), Complègne 42. Delamar (C.
N.F.), Parts 43. Delhommé (F.F.M.), Saint-
Ouen 44. Tronel (C.M.C), Comptine 45.
Bunoust (C.M.P.). Puteaux 46. Leyman (U.
S. V.), Villeparisis 47. Oodl (A.M.N.), Nice
48. André Godart (P.C.H.), Hautmont 49.
Toussaint (C.M. Lorraine). Nancy 50. Gré-
golre (CM. Vosgtens), Epinal.

Tous ces concurrents ont été sélection-
nés dans les épreuves organisées par les
ligues de marche de province sur envi-
ron un millier de participants.

LA MARCHE DES CATHERINETTES

Montparnasse Montmartre
(25 oovem6re 1928)

Pour la quatrième année, la commune
libre du Vieux-Montmartre et le Petit
Parisien feront disputer, sous le con-
trôle de la Fédération Française de Mar-
che, le dimanche 25 novembre, la Marche
des Catherinettes, de Montparnasse à
Montmartre, avec onze relais, le dernier
étant réservé à la catherinette de l'ate-
lier engagé.

Chaque maison de mode, couture ou
similaire devra fournir une équipe de
dix ouvrières et une catherinette qui
devront accomplir chacune un parcours
de 600 mètres environ.

Les concurrentes seront transportées
et ramenées en autocar avant et après
chaque relais, puis au Moulin de la
Galette où aura lieu le concours de
bonnets du Petit Parisien*,

Le départ sera donné par Randall, des
Folies-Bergère.

Des feuilles d'engagement sont à la
disposition des équipes au bureau des
sports, au Petit Parisien, 18, rue d'En-;
ghien, et chez M. Henri Arnaud, 49, rue
Richer.

BULLETIN FINANCIER:Cours de la Bourse du Vendredi2 Novembre

ueue »vmic« suiviiui un Juur ue cnumagu
et en précédant deux autres, est calme au
point de vue affaires. Mals ta tendance est
meilleure que précédemment. Quelquesrachats se produisent sur un certain nom-
bre de titres et en coulisse, notamment,
de bons progrès sont enregistrés.

Au parquet, nos Rentes s'améliorent.
Parmi les banques, la Banque de France
s'attribue 200 fr., la Banque de l'Algérie
105 fr.. la Banque de Paris 65 rr. Chemins
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Après la sortie de sa femme, Borny

avait repris son travail x en s'éten-
dant sur son divan. A nouveau, comme
chaque fois qu'il était contrarié, il sen-
talt la migraine l'envahir. Rien ne
marchait vraiment au gré de ses désirs
et il ne lui semblait pas possible, après
la conversationqu'il venait d'avoir avec
sa femme, que les nouveaux incidents
des Moires puissent se liquider sans de
nouvelles difficultés et de nouveaux
ennuis. Il songeait combien il était dif-
ficile d'arranger sa vie de manière à
satisfaire un égoïsme qui n'aimait pas
à être troublé et, malgré sa paresse
d'esprit, cherchait une solution qui lui
permit de retrouver sa chère quiétude.

Il en était là de ses pensées, quand
son valet de chambre lui apporta la
carte de Corde. Vraiment, celui-là
n'arrivait pas à point. Sûrement U
al lait encore lui parler des Moires!

Vous avez dit que j'étais là
demanda-t-il nerveusement au valet.

J'ai dit que j'allais voir.
Alors, pour celui-là, c'est la même

chose Faites entrer 1

En pénétrant dans le cabinet de tra.
vail. Corde offrit à Borny un visage
heureux.

Veinard, dit celui-ci en soupirant.
Je ne sais pas comment tu fais, mats
tu es toujours souriant La vie a, sans
doute, pins d'agréments pour toi que
pour moi.

Matériellement à peu près mille
fois moins. Mais, autrement, je n'ai pas
à me plaindre. Je tâche de cultiver en
mol la petite fleur du bonheur, qui
exige beaucoup de soins et n'est pas
toujours en parfaite santé. Je la soigne,

de fer hésitants. Reprise des valeurs ae
navigation. Fermeté de Citroën. Aux valeurs <

d'électricité,la Compagnie Générale d'Elec-
trlcité gagne 60 fr. et Dives 50 fr. Parmi
les produits chimiques, Péchtney s'Inscrit
il 3.760. contre 3.725. Charbonnages bien 1

orlentés. Sucres sans changement.
Vive hausse du Rio à 6.605, contre 6.470.

L'Azoto gagne 55 fr., le LautarO 10 Tr.,
la Pétronna 2-2 fr., le Suez 60 fr., la Central
Mining 15 fr. Groupe ottoman très ferme.

SOCIÉTÉ GÉNÉRA' LE
BILAN AU 31 JUILLET 1928

Différences
A C T précèdent

Espèces en caisse, au Trésor et 9 le Banque
de France. 424.455 39 »Avoir dans les Banques et chez 47 553.070.479

Portefeuille Effets et Bons de la Défense Nat.
Coupons 39.757.51673
Reports 180.740.706
Avances sur garanties 3.364.7fG 69
Comptes courants divers 86
Rentes, Actions, Bons et Obligations 37.R39.375 60
Participations 19.332.20G
Immeubles et Immobilière parisienne et

75
Comptes
Appels différés sur actions 250.000*.000
Intérêts sur actions

05

PAS S 1 F avec le bilan précédent

Capital.
Réserve
Comptes de chèques 34 ;2
Dépôts échéance
Acceptations A payer 230.701.17047
Comptes courants divers «. 8.807.449.915 16
Comptes d'ordre 8.428.906 «S
Intérêts et payer aux 5.753.707 45 38
Solde du dernier exercice il »

t3.234.847.75405 15 38

BULLETIN COMMERCIAL

COTONS. Le Havre, 2 novembre. C10-
ture novembre, 618 décembre, Jan-
vier 621 février. mars, 623 avril,

mal, 618 Juin, Juillet, août,
613 septembre, 612 octobre. 608.

CAFES. Le Havre, 2 novembre. Clô-
ture novembre. 546 75 décembre. 541 75
janvier, février. 537 75 mars,

avril, mal, 510 juin,
S08 25 juillet, 562 25 août, 498 sep-
tembre, 506 50.

SUCRES Clôture courant, Il
22B 50 décembre, 227 Il 227 5D Janvter,
228 3 de Janvier, 229 3 de février, 229 50
et 229. Cote officielle, 226 et 227.

BLES. Courant, Î5d 50; décembre, 155 25;
Janvier-février, 156 75 à premiers, 157 50 Il

157 75. Cote officielle du blé disponible:
155 Il 156.

SEIGLES. Courant, N décembre,
129 N janvier, 130. N 4 premiers, 130 N.

FARINES. Courant, 202 N.
ALCOOLS. Courant, et

décembre, 4 premiers, 1.450.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Postage

Amérique du Nord pour New-York le
5/11, via Cherbourg.

Amérique Centrale et Antilles pour
bao, la corogne. Vlgo, ta Havane et Vera-
Cruz le via Satnt-Nazalre.

Indes et Extrême-urlent pour Port-
Saïd, Suez, DJiboutI. Colombo, Pondlchéry,
Madras, Singapour, Saigon. Tourane et
Haiphong le 7/t1, oia Marseille.

Levant et Syrle pour Gênes. Naples, Port-
Saïd, Jaffa, Calffa, Tripalt de Syrie, Larnaca,
Limassol, Smyrne et Con3tantlnople le 5/11,
via Marseille pour Gênes, Constantinople,
Bourras. Varna, Constanza. Sulina, Galatz et
Bralla le 6/U, via Marseille pour Génes,
Livourne, Naples, Messine, Catane, Patras,
Salonlaue. Smvrne. Constantlr.ople et Odessa

je l'arrose, je lui fournis des engrais.
Elle est tantôt resplendissante et tantôt
étiolée, mais elle vit, c'est le principal.

Je ne crois pas qu'il y ait en moi
de petite fleur, pleurnicha Borny.

Il y en a une, certainement, mon
vieux, mais tu ne t'en Inquiètes pas, et
elle est malade faute de soins.

Tu devrais bien me donner une
bouture de la tienne, alors.

J'y serais disposé. Malheureuse-
ment, cette essence ne se transplante
pas d'un terrain à un autre. Il faut que
ça ait poussé dans le sol même.

Tu n'es guère consolant.
C'est parce que je ne te plains

guère. Je ne te vois point de grands
sujets d'ennui. Tu sa tout ce qu'il te
faut pour être heureux il ne te man-
que que de savoir en profiter.

Ainsi soit- 1 frère prêcheur
Mais comment se fait-il que je te vois
ce matin ?

Je suis venu te parler de quelque
Chose qui m'intéresse.

Eh bien! parle.Il m'arrive, par ta faute, une sin-
gulière aventure.

Comment, par ma fante ? Erpll-
que-tot, dit nerveusement Borny.

Savons-nous jamais, dit Corde
d'un ton solennel, quelles peuvent être
les conséquences lointaines de nos
actes les plus simples et les plus
Insignifiants ? Nous ne sommes jamais
surs qu'une journée, que nous croyons
terminée, ne puisse pas avoir de len-
demain.

Borny regardait son ami avec une
figure d'autant plus nerveuse qu'il ne
voyait pas où Il voulait en venir, car

Augmentation Diminution

Différences

Diminution

inroRMATioirsfihancibrbs
CREDIT LYONNAIS

BILAN AU 31 JUILLET

ACTIF
Espèces en calsse, chez les

trésoriers et d- les banques 795.323.65797
Portefeuille et bons de la Dé-

nationale
Avances sur garanties et re-

ports 05
Comptes courants.
Portefeuille titres (actions,

bons, rentes).
Comptes d'ordre et divers. 01
Immeubles

PASSIF
Dépôts et bons à vue 4.636.654.35832
Comptes courants. 35
Comptes exigibles après en-

caissement 38
Acceptations 40
Bons à échéance
Comptes d'ordre et divers. 318.415.330 77
Dividende de. l'exercice

(Solde)
Solde du compte« Profits et

et pertes des exercices an-

Réserves diverses.
Capital entièrement versé.

Fr.

AUX HALLES HIER
Baisse de 0 50 au kilo sur le collier de

bœuf, 2 50 5 50.
Hausse de 0 50 1 sur le veau, 5 13 50.
Hausse de 0 30 au kilo sur le pore

longes et reins, 8 13 50.
Le mouton sans changement.
Hausse de 1 au kilo sur le lapin, 10 50
il de 0 50 sur l'ole en peau, 8 à 11

dépouillée, 10 50 Il 11 50 les poulets nan-
tals et etinais, 14 a 17 50 d«T0 25 sur le
lapin vivant, 7 75 a 8

Hausse sur le colin décapité, 10 à 16 le
kilo entier, 7 à 14 daurade française, 5
8 anglaise, 5 à 8 le gros maquereau,
4 a 7 le merlan brillant, 4 a 0 ordi-
naire,

nouv.. port, rég., fût nt compr.3I 111 écb 3'. Jean.p",au Roc.p.Nlmes t UU

AJnM,MJ.lLv ac4iet- »" J- M0ST>

Pièce 6 fr. 10,85 Piècalfr. 1,801 Pas d attente
Pièce 2 fr. 3.60 Pièce 0.50 0.90) Sooumauutn.

fPAPIERSPEINTS.ir.)

Album dernièresnouveauté»francosurdemande

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour calmer très rapide-
ment les accès de toux les plus violents, les enrouements les plus opiniâtres
et les irritations de la gorge et des bronches, quelques vives qu elles
soient. La Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des muco.
sités et adoucit la poitrine.

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bronchites aiguës
ou chroniques, les laryngites, même anciennes, les catarrhes pulmonaires,
l'asthme, la grippe, l'influenza.

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons contre les
températures froides et contre les brouillards.

En vente dans toutes les bonnes pharmacies, herboristeries, confl-
series.

Dépôt général Maison FRERE, 19, rue Jacob, ParisIl suffit de retourner à la Maison Frère, 19, rue Jacob, àParis (6*), la présente annonce du Petit Parisien, sous
enveloppe affranchie à 0 fr. 50, en indiquant lisiblement son nom et son
adresse, pour recevoir gratis et franco une ravissante boîte échantillon de
Pàte Regnauld.

dès qu'il était question des Moires. il
se sentait crispé.

Tu m'embêtes! dit-il, avec tes rai-
sonnements plus ou moins philoso-
phiques. Au fait 1

Eh bien voilà je suis amou-
reux

Borny fit un bond sur place et cria
Tu es amoureux 1 Mais de qui,

grands Dieu; 1

De Mme Hurtot.
La foudre tombant aux pieds de

Bomy ne l'eût pas plus sidéré que ne
le fit cette simple phrase. Il regarda
Corde avec des yeux exorbités et ré-
pondit violemment

Tu es fou 1

Peut-être, dit Corde d'un ton
avantageux. Je snis, en effet, fou de
Mme Hurtot. Elle avait produit sur
moi une très grande Impression lorsque
je l'avais vue pour la première fois.
Ma seconde visite aux Moires a fini de
m'enchaîner. Calypso a rivé les chaînes
d'Ulysse.

Mais, Interrompit B o r n y, qui
s'énervait ce n'est pas possible ce que
tu me racontes là 1 Un homme comme
toi ne s'éprend pas aussi naïvement de
la première femme venue 1

Comment 1 la première femme
venue C'est une femme charmante et
intelligente vers laquelle je me sens
attiré d'une manière tout à fait impé-
rieuse. Elle n'a rien, c'est entendu,
mais je ne me suis jamais inquiété de
ces choses-là.

Vraiment, dit Borny, dont la stu-
peur s'accroissait, je ne comprends pas!
Que t'importe que cette femme ait une
situation ou n'en ait pas ?

LES MANIFESTATIONS

DE L'ACIDITÉ

STOMACALE

La plupart des malaises digestifs sontdus ou sont accompagnés d'un excès
d'acidité qui separ la dilata-
tion, les brûlures, aigreurs, pesanteurs,
indigestions et la fermentation des ali-
ments. Si donc vous soutirez de ces ma-lnises prenez de la Magnésie Bismurée
qui neutralise très rapidement l'acidité,
protège les parois défcates de l'estomac
et facilite le bon fonctionnement de l'ap-
pareil digestif. La Magnésie Bismurée,
qui se trouvedans toutes les pharmacies,
est le vrai traitement alcalin pour com-battre les effets d'un excès d'acidité.

'CREME PEDESTRE"
Le ttMlpe i « fr..Ht -r- 30 ans de murrtm
Laboratoire PEDESTRE. m* des frinu-Bcarîmii. PUHSlII*)

LesReinset la cure
du Rhumatismea disparition du mal de dos, Jerhuraastismes avecjointures

gonflées, ankylosécs, de sciatique, de
goutte, d'enflures des chevilles, s'ob-
tient en soignant les reins. Leurs
bonnes fonctions, retrouvées grâce
aux Pilules Foster, débarrassent
l'organisme de l'acide urique, cause
de tant de douleurs et malaises 1

N'hésitez pas, les Pilules Poster vous
donneront les résultats suivants

Mr. Ducrot, r. do la cachette,
Chdteauroua,écrit: € A la évite d'un
chaud et froid, je souffrais des retn»
et de rhumatijimes articulaires. Seules
les Pilules Poster m'ont réussi. »

PILULES FOSTER
POUR LES REINS
La boltt, 7 fr. 80 La double boite, 14 fr.
Toutes pharmacies ou franco H. Binac,
pharmacien,25, r. St-Ferdlnand,Parts-17*

Ui REFUSEZ TOUTE IMITATION

Aide Comptable
Comptable

Chef Comptable
sont des Situationsrémunératrices
que vous pouvez obtenir rapide-
ment et à peu de frais grâce auxLeçons pratiques
aur Place ou par Correspondance

ÉCOLES PIGIER
Placement assuré des Elèves

Enool gratuit du Programme C
ÉCOLE PIGÏtSR P53IS-I"

Je me place au point de vue auquel
tu pourrais te placer toi-même, et je
réponds, par avance, à une objection
utilitaire que tu pourrais me faire. Je
voulais dire que j'aime Mme Hurtot,
bien qu'elle n'ait aucune situation, et
que j'ai l'intention de l'épouser.

Mais tu es plus que fou 1 s'écria
Borny en se levant. Que tu aies pensé
à faire de cette femme ta maîtresse,
passe encore, mais que tu veuilles
l'épouser, cela dépasse vraiment toutes
les bornes

Il ricana à plusieurs reprises, en
proie à une sorte de spasme nerveux..
Son attitude était si étrange que Corde
s'Irrita tout il coupJe te reconnais bien la, crla-t-il.
Les femmes ne représentent pour toi
qu'une situation sociale. Tu ne com-prends pas que j'aime Mme Hurtot. Cela
te fait ricaner. Quand on a une telle
mentalité, mon cher, on n'a pas lieu de
s'étonner que le bonheur vous fuie. Je
te le répète j'atme Mme Hurtot, je
crois trouver en elle mon bonheur. Je
vals, en conséquence, vers lui.

Après avoir observé Corde à la
dérobée, Borny reprit d'un ton senten-
cieux

Mon vieux, je crois de mon devoir
de te mettre en garde contre les Jan-
gers d'une union aussi peu assortie. De
tels mariages tournent généralement
mal et il me serait particuilèrement
pénible de voir un ami comme toi se
débattre plus tard dans une situation
fausse. Ne t'étonne donc point de ilioninsistance, elle ne provient nue de moiamitié.

(A suivre.) 'eau r^iim
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Les Achats toutu du Samedi

Faites votre cuisine à la «Végétaline»
Elle vaut le beurre et coûte moins

elle est pure et ne rancit pas.
Si vous aimez le goût du beurte,

ajoutez-en un peu, avant de servir.
Tout pain qui

ne porte pas
en gros carac-

J> tores le motï VEGETALINE»
n'est pas de ;a
«VEGETALINE»
Reiusez-le,

Cn découpant ce texte et en l'envoyant
avec votre adresse la « Vétéuliac
9, rue Roux-de-Brignoles, Marseille, vous
recevrez gratuitement un recueil de
100 recettes de cuisine ou l'édition de
luxe contre un franc en timbres-poste.

Pour votre table, employez l'huile
doue(,, c Dnkine :) et pour votre linge le
savon extra pur La Totr ». N°

Au Salon du Foyer
les visiteurs admirent les

STUDIOS MODERNES

des
Ete PICARD

et tout ce qui concerne l'ameublement

Leurs modèles sont tous inédits
et d'un rhic indiscutable, vendus

â des prix exceptionnels =
PRIX SPÉCIAUXpendantl exposition

Et* PICARD
Téléph. Vaugirard 02-71 HALL 10
STANDS DE L'AMEUBLEMENT

et 36 bis, rue Ernest-Renan
ISSY LES- MOULINEAUX

I LA MAISON DU LINO

4 mètres carrés pour 55 franco
Linoléum unl, imprimé, incrusté.

fnr tout uka! de tel tr. Il ut oDerl on wtrto «nul la tua*
Ouvert dimanches et fêtes. Métro Maine.

200 TAPIS
KAIROUAN 1er CHOIX

•HO fr. le mèt. carré; p. 10 met. 200, cause
départ forcé, gros ou détail. Dans la cour.
ouvert de 10 h. a h. même dimanche.
M, avenue Victor-Emmanuel, Paris (>•),

LE PARE-LITtGABE

(Breuetf S.G.D.G.)
SIMILI-MEUBLE

SE PLIANT LA NUIT
BERRY

J, avenue J.-Jaures sComtal 07-13

1 FAITES DENTIERS "n "• 'p*omU

MÉTROPOL. 26. boulevard St- Dénia

SI VOTRE MONTRE
s'arrête, raites-la réparer chez H. LAMBERT,

prix (l'borlogerle de la Ville de Paris
18, rue Rocbecboum. Métro Cadet.ëEUL VERSIGNY

APPREND A BIEN CONDUIRE
SES SUCCURSALES POUR PERMIS

Camions, Tourisme, Ford, Motos
et papiers de taxis.

bd de la Valette. 21, brt Beaumarchais.

LES CONSEILS
U "PÈRE TRIBORD"
Manger de la morue est
la mode et le Père Tri-

oN:! s'en réjouit, car on
end en1ln Justice à ce pois-
on excellent mais pour
ianger sans arêtes la mell-
,tire morue, réclamez il

votre rournisseur tes délicieux
« Filertra »,filets de morue extra sans arêtes, dont uneseule boite contenant de succulentes recet-

tes suffit pour un repas de quatre per-
sonnes.Sans s attendre, rilpXTPA
essayez donc les

VOUS SAUREZ MAINTENANT
ah «tout» la LAISSES pour COMPTE
de. MEILLEURSTAILLEURSde PARIS

depuis 2S0 francs
Pardessus, Raglans, Qabardlnsa,
Complots ventons et Sport, Cuir,
Trenoh coat, Smokings et Habita

LOCATION
SOLDES DE MODÈLES Pr DAMES
Roba Manteaux Fourrures

DAÏVIISL* r- »»-An««r«-d<swArts. 53
Ouvert D&nanelw matin Métro Saint-MichaMMfera.

f irrUÏTIT 8, rue Réaumur, PARIS.
sUM^UM.MU\Jt153, r. du Molinel, LILLE.

CRAVATES ET FOULARDS
Sole, façon chemisier, les plus beaux modèles

les moins chers.
DENTELLES RUBANS BRODERIE

COUPONS A 1 FR. POUPÉESFÉTICHES

f irniITIT 8. rue Réaumur, PARIS.
MaMLMJlKàKIt 153j r. du Mollnel, LILLE.

*•%» rr. le 6'r. achat blj. or. Brlll. J. à^V"* 12.000r. le c. Dentiers 50 f. la dent.Csa"*aF DAVID, 25, r. DànpUne, près Samar.

MY TAILOR

depuiS 38O francs
«nu de« « ».«n« «stat,

me 4-Septembre. Métro Bouts*

UNIC, rue des Archives, Paris (31)

ON OFFRE,
MANTEAUCOLUMBIA

Col et parements noirs ou garnis lièvre

mois
13 mensualités

Faculté de retour en ces de non-oonvenaneeBulletinde Commando-
Veuillezm'adresser votre manteau Colombia

(aille longueur garniture
du prix de 1.287fr. Je joins en un mandat
poste le montantde la 1n mensualité, soit 93fr.

signature:
"UlfOUmWlg",6b",RBe dn* septembre,Parts

CABINET DENTAIRE WEIBEL
R. KIPPELE, successeur

Soins Prothèse moderne
Prix modérés Consultai ion gratuite
64, avenue Ledru-Rollin

j TÉLÉPHONE DIDEROT30-94

Mach. à coudre aeuv. gar. tO a. Occ. Singer.
Exp. Prov. Ouv. dlm., 52, bd Salnt-Maroel (5y

Mach, à coudre 1" marq. car. 10 a. d. t.
Singer occ. d. 200 t Ets A.R.0.,71,r.Maubeuge
bien observer le numéro avant d'entrer 71.

Machines Columbia, VUrdot, n. réparat.
14, r. dn Delta, occ. Singer à partir de 150t.

Il Mach. a cdre, nve., Il. 5M. Singer, occ. a,
m Exp. prov. Rép. V. m. cat, (rr.,30,r.Cambronn«

Souffrez-vous

de brûlures
la plante?

LejFOOT-EAZER"
Soulageinstantanémentlespieds
fatigués,douloureux,lescheville»
faiblesouaffaisséesensoutenant
l'archeplantaireet lesmuselet
endoloris,Se portema perçu
damn'importequellechaussure.
Lapaireà partirdern 85

Le "BUNION-REDUCErV*
encaoutchoucpur.soulageim-
médiatementetdissimulel'oignon
le plus douloureux.Evitela
déformationde lachaussureet
réduitpeuà peula difformité.Upi««e 13.59

Les ZINO-PADS
Ne;d'uneefficacitécenaineet
instantanéepourcors,oignons,
durillons.Laboit* frs6.5O

Douleurs
des Pieds
Unémincntspécialiste,IeD'Scholl,dontles
travaux orthopédiques font autoritéa con-
sacré sa vie à rechercher la cause de toutes
les conditions douloureuses des pieds, afin
de trouver le moyen de les supprimer.

Ses expériences l'ont amené à construire,
sur des données strictement anatomiques,
des appareils simples qui corrigent et
rectifient toutes les affections plantaires.

Les Appareils du

procurent un soulagement immédiat, et
se portent invisibles dans les chaussures
ordinaires. Ils ont reçu l'approbation
des Corps médicaux du monde entier.

Des Experts appliquent maintenant à
Paris la méthode du D' Scholl à la
complète satisfaction des personnes qui
souffrent de cors, oignons, durillons, œils
de perdrix, ongles incarnés, pieds plats,
pieds creux, orteils déformés, crampes,
douleurs, transpiration excessive, etc.

Sur simple demande, vous rectorez la brochure
Traitement et Soins des Pieds par le Dr. Scholl

et un échantillon gratuit de Zino-pad pour cor.

Conseils gratuits et

2, Boulevard des Italiens (coin du nouveau Boul. Haussmann)

ainsi que 44, Rue du Louvre PARIS

DrScholl

démonstration en privéScholl





COU R R 1 ER DES THÉATRES'
Gpdra, g h.. Faust. i
français. 4 L, 30, matinée poétique, S h. 13, s

la ncine Flammette.
Opéra-Comique, 8 h. t6, le Bon roi Dagobert. t
Odéon, a Il. 30, 10 Petit Café; 8 h. ao, Cllotard t

ci Cte.
Gaité- Lyrique, 8 Il. Paganlnl. i
Trianon- Lyrique, 2 li. les Cloches de Cor- i

nnviUo; 8 U. TO, Mignon,8 8 li. 30, Michel Stroç-otT. <

Variété!, 8 h. 3<>, Topaze, do Marcel Pagrnol.
P.-St-Hartin, 230, Napoléon IV (Sereine), i
Th. de Paris, 8 h. i', Coiffeur pour dames.
Gymnase, 1) Il., le Secret. l
Sarah-Bernhardt, h. 15, Cyrano de Berererac.
Renaissance, 8 h. 15, la Madone des sleeping'3. 1

Palais-Royal, 3 h. 30, l'Age d'or.
Marigny, 8 n. -sr.. Coups do roulis.
Mogador, S h. 30, Rose-Marie. J

Ambigu, 2 i5, Chemin do Buenos-Ayres.
Antoine, 2 U. 15 et h. 13, J'ai tué.
Bouffes-Parisiens,S 45. Une nuit an Louvre.
Fcmina, 8 II. i5, la Guêpe.
Michodière, 8 li. Vient de paraître.
Athènes, ? U. i. Votre sourire.
Théâtre Edourd-VII, h., )[ariette. 1

Madeleine, 8 h. 45, Broadway.
loliei-Wagram,8 h. d.5, Térésina (A. Bauffé).
Nouveautés, 8 h. i3, la Guitare et if Jazz,
Théâtre de l'Avenue, 9 Il., le Premier Hamîet.
Comédie-Champs-Elysées, 9 Il,, Slegrried.
Scala, Il.. la l'tice à l'oreille.
Grand-Oulonol. 5 h. -K. 8 h. 4. l'Homme nU.
Daunou, 8 d5, l'Eau il la boucle..
Th. Michel, 9 h., t'n ménage de hannetons.
Th. des Arts, -s li. K. le Cadavre vivant.
Coin.-Canmartin, 0 Il.. Toi que l'il tant aimée
Mathurin.. 9 li., Week end.

Si-Champs-Elysées, il., BTout; l'Innocente.
Nouv. Th. Comœdla, Un joli monsieur (npér.).
Ba-Ta-Clan, ProcureurHallcrs (Gétnicr.Damla)
Cluny, 9 h.. Cmiclerire rov. de suite (Tramer.
Déjazet, 8 lt. 30, J'aurai Lulu.
tEuvro, S 45, la Prores«IMi de Mme Warren
Eldorado, 8 Ir. 20. !'ltn«ifllerie de la vertu.
Ternes, 8 -h. 30, En iMjnlOC.
Nouveau -Théâtre,Il, Petite Peste.
Montrouge, Rip (Jysor. Eplcaste).
Boufles-du-Jford, Comte Oblitradn f Urbain.
Moncey, 8 lu la Veuve joyeuse (Prince).
Th. Populaire (Trocadéro), 8 lu 43, Requiem

de Berlioz.

Deux démissions à !a Comédie-Française

\1. Rognon va quitter la maison de Mo-et Nille Marcelle Romée va sans doute
1l'Imitor.

Hier, en effet, M. noynoni a adressé à
M. i;mtler Fabre une lettre dans laquelle Il
demande à reprendre sa liberté le plus tôt
possible. F.iifraeé par Mlle Jane neuouardt,
le sympathique artiste créera au théâtre
]>aunou l'un des principaux rôles d'une ope-
r'ette de MM. Jacques Bousquet, Henri FalK
et Maurice Yvaiu.

Nous croyons savoir, d'autre part, que
>11le Marcelle Romée, à laquelle des proposi-
lions fort intéressantes ont été faites ees
jours derniers par le directeur d'une scene
des Boulevards, songe, elle aussi, a quitter
la Comédie.

L'un et l'autre n'étant que pensionnaires,
ces deux départs pourront s'effectuer sans:
aucune procédure. Cela nous changera.

VUJOURD'HUI. Eldorado, g h. ré-
pétition générale de l'ilustellerie de la vertu,
opérette en trois actes de M. Jean Guttton.
musique de M. Henri Verder. Concert
olayol, 15 h., Inauguration des galas de la
Chanson.

OPERA. Des concours pour l'orches-
tre auront lieu aux dates suivantes con-
cours de violon (deux places), te lundi
8 décembre, U 9 heures du matin. Morceau
imposé i»' mouvement du Concerto d'Ain,
brosio.

Concours de violoncelle (deux places), le
mercredi 5 décembre à 9 heures du matin.
Morceau imposé tor mouvement du Con-
certo (le Davidof.

concours de trompette (une place). le
lundi 10 décembre, à 9 heures du matin.
Morceau imposé Fdle joyeuse, de Dalller.
Epreuve de lecture sur cornet à pistons.

COMEDIE-FRANÇAISE. Ainsi que nous
l'avons annoncé, la Maison de Molière, re-
prenant une tradition d'avant guerre, don-
nera le 10 novembre, à 2 heures, une grande
matinée de gala au profit de l'Association
des artiste (Maison de retraite de Pont-
eux-Dames). A cette occasion, le Bourgeois
gentilhomme sera représenté avec toute la
distribution et tous les divertissements. Au
quatrième acte aura lieu le dénié des artis-
tes, sociétaires et pensionnaires. La locatlon
est dès maintenant ouverte au bureau du
théâtre.

OPEI1A-COMIQUE. Voict les trois der-
niers spectacles de la semaine prochalne
samedi novembre, Lorenzacdo; dimanche
Il, en aminée les Carztea lïBofftnann et
en gotiêe Manon.

Le spectacle qui, depuis crois moins,
bat tous les records
de recette et de succès.

au NOUVEL-AMBIGU
LE CHEMIN DE BUENOS .AIRES

Au], et demain, grande matinée

THÉÂTRE FEMINA
Bientôt on fêtera la cinquantièmereprésenta-
tion de LA GUEPE, qui poursuit sa magni-
fique carrière avec les merveilleux artistes
Mines Huguette ex-Dutloj, Marcelle Praince;
M. Wsither, avec UN. Pierre Brasseur, Bur-
pî-;ei Mme Blanche Toutain à la tête d'une

excellente distribution
Demain MATINEE à 2 lu 45

ODEON. La direction va remonter, a
l'occasion de-, fêtes, les Bouffons, la pièce
de M. Miguel ZamacoïS qui n'a pas été
donnée depuis Nul doute que les Jeu-
nes générations, qui ne connaissent que
par oui-dire le succès de cette œuvre, ne
l'accueillent avec le même enthousiasme que

-o- GAITK-LYRIQUE. Paganini est tou.

MALADIES delà FEMME1
LA MÉTRITE

Toute femme dont les malaises périodiquessont accompagnés de Coliques,Maux
de reins et douleurs dans te bas-ventre; celle qui est aujette aux Leucorrhées, auxHémorragies, aux Maux d'Estomac, Vomissements, Renvois, Aigreurs, Manque
d'Appétit, aux Idées noires, doit craindre la METRITE. Pour faire disparaître la
Métnte et les maladiesqui l'accompagnent, la femme doit faire usage de la

JOUVENCE de L'ABBE SOURY

Le remède est Infaillible la condition qull soit employé
tout le temps nécessaire.

La JOUVENCE de L'ABBÉ SOURY fait merveille contre
la Métrite parce qu'elle est composée de plantes spéciales
ayant la propriété do fctire circuler lo sang, de décongestionner
les organes malades en même trmpn qu'elle les cicatrise

La JOUVENCE de L'ABBE 80URY est bien le régulateur
du sang par excellence, ;l toutes !s tommes doivent en faire
usage à intervalles réguliers pou; provenir et guérir Tumeurs,
Fibromes, (léniornigies. Leucorrhées, Varie», Hémor-
roïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie; contre les acci-
dents du Retour d'Aae. Ctnir-rs, Vapeur», lilouflements.etc.

lA JOUVENCEde L'ABBE SQURY,prtperte oui Laboratoire. Me DUMONTIER,
k Rouen, se trouve dans toutes 'es Pharmacie.. Le Cocon S "r, 73 flmpot compris).

S qui doit pornr le portrait de S'Abbé SOURY et la
I signalure Mag. DUMONTIER en rouge. 1 1TS Pr

fliip.|j>) AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER

Les annonces pour NOS LOISIRS Les annonces pour VAgrlcuItur»
tant reçues aux Services de PublU Nouvelle sont reçues aux Services de
plié, u8, avenue des Champs- Publicité, 29, boulevard des Italiens,
Elysées. et 18, rue d'Enghien, Paris. et 18. rue d'Enghien, Paris.

ours un des spectacles préférés des Pari-
liens (200' représentation). Demain, matinée.

-o- VARIETES. Demain, 2 Il. 30, raa-
Jnée de Topaze, de Warcel Pagnol, avec
oute l'interprétation du soir.

-o- Le spectacle d'inauguration du non-
,eau mettre de la rue Piyalle est dénnltl-
/cment arrêté M. Sacha Gultry termime
me pièce en quatro aetc, et sept tableaux,
lont le titre est Cagliostro.

-o- NOUVEAUTES. C'est demain, en
nattnke, que sera donnée la dernière' repré-
sentation de la Guitare et La
itlon génepal-e A'Eusèbe, comédie en trots
ictes de M. Henri Duvernois, est définitive-
nent llxée au mardt courant.

-o- GRA>'D-GUIGNOL. Tous les soirs
l'Homme nu. En marche vers la Au.
lourd'itul et demain, matinée.

-o- BA-TA-OLAN. Triomphe de Gcmier
:t de D.imta dun5 le Procurour Uallcrs.

•O- XOUVEAU-œ.MOEDIA. Tout Paris
verra un joli monsieur, le grand succès
:l'opérette de la saison. Demain matinée.

-0- s n bordée, la dernier grand succès de
a Scala, triomphe, il s h. 45, th. TERNES.

-o- THEATRE NATIONAL POPULAIRE
Trocadéro). Deuuiin, matinée il 2 h. 30,
Palllasm: et Cavatlerla ruslicana. Plnces:
.» Ir. 50 » 11 tr. 95.

-o- Rappelons que le prochain déjeunerluContrôle » aura lieu demain dimanche,
i Il h, dans les salons de Margucry,
sous la présidence do M. BfIcux, de t'Aca-
lémle française.

*= TRIANON =
présente un excellent programme.

au cours de cette semaine
AUJOURD'HUI et DEMAIN

en MATINEE 2 h. 30
LES CLOCHES trS SA ITIMDANQDBS

Le meilleur répertoireLYRIQUE,

LA MUSIQUE

-o- Gnla Yves Nat, théâtre des Champs-ElY-
sées, le 7 novembre. Location salle Durand.

-0- Mme Clotlldc et M. Alexandre Sakba-
roff donneront leur récital de danses le
18 novembre au th. des CHAMPS-ELYSEES,
avec le concours de l'orchestre Pasdeloup.
sous la direction de Ni. D.-E. Inghelbrecht.

SPECTACLES ET CONCBRTS

Folies-Bergère, 8 30, la Grande Folie.
concert Mayol, 8 30, le Cochon qui sommeille
Palace, 8 h. 30, la Beauté de Paris.
Empire, Jaekie Coogan en personne, 20 attr.
Casino de Paris, 8 h. 30, Tout Paris.
M.-Rouge, ° h. 30, 8 h. 30, Paris qui tourne.
Européen, 3, 0 lu, Georgrius et son th. chant.
Kursaal, 2 Il.,15, mat. populaire; .8 ,15, soirée.
Cirque d'Hiver, 8 h. 30, les Fratejlini.
Cirque de Paris, S 30; m. J., d. (de 2 à H fr.).
Cirque Médrano, 8 30; mat. Jeudi, sam., dün.
Luna-Park, tous les Jours, tnatlné#et soirée.
ja»gic-CItv, t. 1. s.. bal, 2 orch.: dim., m., s.
Jardin d'Accllm., entrée 2 for.: entants, 1 fr.
P. Pompéien, jeudi, soir.; sam., dim., m., s.

FOLIES BERGERE
Les 13 clous de l'hyper-revuede

M. L. LEMARCHAND
LA GRANDEFOLIE

sont
Les chefs-d'œuvre de l'orfèvrerie Les
bulles de savon Les bords du Rhin
Un paquebot dans la nuit Le retour de
la valse Un drame en cinq langues La
belle au bois dormant Le lac roman-
tique Une course de lévriers Les
muscades vivantes Les princesses de
légende Un tableau de Winterhalter

Le cortège du printemps
Aujourd'hui et demain matinée 3 h. 30

LA BEAUTÉ DE PARIS

C'est un titre prometteur et qui tient
sa promesse avec cinquante tableaux
luxueux et chatoyants, dans lesquels
triomphe 1o goût d'un parfait metteur
en scène. Le spectateur n'en fait pas
moins, de son fauteuil, un tour du
da monde imaginaire, le conduisant
dans les deux hémisphères en ayant pour
guides les plus joltes femmes de Paris
EDMONDE GUY
à qui tous les espoirs sont permis, ne
manquera pas de devenir bientôt, et il
juste titre, la reine du music-hall, telle
est l'opinion de M. Fred Orthys, du
MATIN, sur la sensationnelle et nou-

velle revue duPALACE
Aujourd'hui, grande matinée et soirée
Faut. à partir 12 fr. Loc. Provence 44-37

-o- On refuse du monde au CONCERT
MAYOL avec l'opérette légère de Rlp, le
Cochon qui sommeille, jouée, chantée et
danséc par Pierrette Madd, Georgé, Trévoux,

1 EMPIRE
MATINÉE A PRIX RÉDUITS

L'événement de la saison
JACKIE COOGAN
JACKIE COOCIAN
JACKIE COOQAN
JACKIE COOQAN

I JACKIE COOGAN
JACKIE COOQAN
JACKIE COOQAN
JACKIE COOQAN

EN PERSONNE avec SON PÈRE

dans leur sketch
joué, chanté et dansé

Les célèbres danseurs
ROBJERT QUINAULT

et
IRIS ROWE

Le chanteur populaireGEORGEL
et 20 débuts

Aujourd'hui k h., demain à 3 b., matinée
A 9 h., GRAND BAL au

58, rue Saint-Didier (entrée 7 Ir.)

Madeleine -Ciné, le Jardin d'Allah.
Paramount, la Chair et le diable.
Gaumont-Palace, Ben Hur (Ramon Novarro)
Aubert-Palace, Madame Récamler.

1 Max-Linder, Cadet d'eau douce,
l Marivaux, la Passion de Jeanne d'Arc.

Electric-Pataoe, le Jardin de l'Eden.
Impérial, matinée et soirée, les Fugitifs.
Cigale-Cinéma, Valse de l'adieu.
Maillot-palace, matinée, «soirée, le Cirque

1 Carillon, Nosferatus le vampire. Charlot.
Omnia-Pathô, Vienne qui danse.Camée, matinée, soirée, l'Eau du Nil.
Artistic, la Grande Epreuve.
Lnna (9, cours de Vincennes), Joueur M

dominos, Montmartre.

LA CIGALE-CINEMA
Pierre BLANCHAR et Marte BELL dansLA VALSE
DE L'ADIEU

Frédéric CHOPIN
Oreste BODALEW

acteur
FLAMBEAU

argenté
Attraction LINA TYBUR

MATINEE TOUSLES JOURS«

I TRAVAIL CHEZ SOI
Vous pouvez augmeuter vos revenus en travaillant cnez vous avec nos machinest tricoter neuve* ou d'occasion. Bon gain en trlcotant nos articles que nousdonnons A fslra » Paris et en province. Travail assuré toute l'année par contrat A

la demande du aient. Apprentissage gratuit. Fw.wws de paiement.Établissements A. PUENTÉ, fondés en 1917
Uagtsin de vente: RUB RODISR, PAMS •- Téleph.: Trudaine 17-8'Usines 16, rue Ginou, à :PARIS Téléph.: Vauglrard 09-i(

NERVEUX
Avant émission des nouvelles monnaies

Broehure et renseignement» gratuit» I J-ap 6ceS»iaa5 Lauiôce I* 1.9O,te ulule
Laboratoire» LOGEAIS. Boulogne-.ur*»io» La pièce 2' 3.60 (La pièce O.D0 0.901 Sap.p.q>aat.

Hémery,
•

18, rue
Henrt,l»7,r.du Temple.M»Temple.Aroh.e9-71

DEMANDE! La CaTSLOeul

COURRIER DES T S F
AMATEURS DE

1 • lJ* V

3 novembre.
LES ONDES TRÈS COURTES

QUITTENT-ELLES LA TERRE 7

Au cours séance de l'académie
des sciences de Norvège, le professeur
Carl Stoemer a fait part des curieuses
observatlone qu'il a'faltes sur la propa-
gation des ondes trèà courtes au cours
de neuf mois de recherches. Ce ne fut
que tout. récemment que les expériences
du professeur Stoemer donnèrent dee
résultats concluants.

Ecoutant les émissions de la station
de Eindhoven, en Ilollande, il observa que'
les signaux radiotetëgraphiques étaient
sutvis d'une espèce « d'écho » peroepU-
ble de trois il sept secondes après.

Le professeur Pedersen, recteur de
l'école technique de Copenhague, qui
assistait aux expériences, a déclaré
qu'aucun doute ne pouvait être émis sur
l'exactitude du phénomène qui oblige à
admettre dorénavant que ondes ultra-
courtes peuvent p dans l«\s ré-
gione do t'eU)?;' au de
l'atmosphère terresuc,

11 exclut néanmoins l'hypothèse que
les siKimux cl Eindhoven eussent été re-
pércui-Os par une autre planète, le temps
très faible séparant le signal de son
éeho ne permettant pas aux ondes <Mec-
tromagnélKiuoii de franchir les distancée
formidables des espaces intersidéraux.

Pille simplement ]ce deux savants
norvégiens estiment que les ondes ultra-
courtes rencontrent des couches, dans le
genre de la couohe d'Heaviside, ofi des
rayons solaires, qui les réfléchissent.

Radio-Club de la Société du gaz, Le
rours de technique de radiophonie du Radio-CI de la Société du gaz reprendra ven-
drcdl prochain 9 novembre.

Les séances auront Heu comme précédem-
ment, le premier et le troisième vendredi
de chaque mols, de 17 h. 45 il 19 heure$,
salle des contrôleurs de compteurs, 6, rue
Condorcet, Paris (IX*).

Pour renseignements et adhésions s'adres-
ser à M. Delagneau, secrétaire général,
rue do Bagnolet, Paris (XXe).

ÉMISSIONS FRANÇAISES

Poste du PETIT PARISIEN (340,9• 0 kw 500)
20 Il. 45, disques, causerie et lnrormatlons

do presse.
21 heures, concert avec te concours de

Mlle Lucette Darlel, de la Galté-Lyrlque,
dans l'Ile heureuse (Chabrter) Mal (R.
Ilalin) Novembre (Trémlso!) et de

PÏÏITESJIIÇESCUISSÉES

JHBRAHCSS
Gérants av. caution 25.000 sont dem. pour
l'Idéal Bar, S'y adr. rue des Archives.

3ITPATIOKS DITEB.SEB
Dame possédant machine 1 écrire désire
travatl chez elle. Référence premicr ordre.

Ecriro T 6:; Petit Parisien.
i ÇWCTBB P'EMPI.OIB

Régisseur dem. p. 2 fermes Sologne. Sér. réf.
exlg. Ecr. prêtent. Clerc, 27, av. Marlgny.
Femmes et apprenties Dour travail facUoet

manutention. KSABE, 83, rue du Temple.
On dem. maître interne ay. brevet capacité.
Institution garç.. 130, bd de l'Hôpital, Paris.
On dem. ancien commerçant p. tenir groupe
d'achats en commun dans usine banlieue
Ouest. Ecr. sans t. r. Indiquer références et
prétent. colompcl, 130, r. Danton.Coubevoie.
sa) par sem. et comm. il placier-livreur ayt
qualités de vendeurs sachant conduire Ford.

Réf. sér. Bertin, 31, bd de la Chapelle.CAKTOKNIERÉS
carré garni, travail a domic. 4, r. des 4-Fils.
On clem. ouvrières 1!. réparation du point
ancien, lî, r. de (fermé samedi midi).
Ou dem. phénicien et un conducteur typo,

sér., p. travail assuré. S'adresser
46, avenue des Minimes, Vlncennes.

Ôndem. jeunes Mlles au courant pelote coton
et pour trav. fac. Samedi 9 h. et Jour sul-

vant 3 h. JACHIE-T^ 73^ru^ Satot-Denls.
Jeunes femmes trav. fac. en atelier assuré
toute Tannée. Nerson, i>3, rue du Retrait.
Dame rolmste, SArteuse et active p. manu-

tention. 4, rue des Quatre-Fils.
fTaccouti'eusos-formeusesI

• PHENIX, 51 bis, rue Plat.
Grandes Galeries, 68, rue Paris, St-Denis,
dem. vendeurs exp. pr ray. tissus lainages,

blanc, conr. bom.
Dem. pur manutention facile.

LEIGHTON, i, rue Thorel, Paris
On dem. Jne hom. 17-10 a., p. dessin, secré-
tartat, S'adr. Société marocains, 8, r. de Ales-
sine, 2* ét., de 9 à h. et 14

Dresch, 39, rue de voulllé.
Jardinier 45 ans, marié, ïâhs~enfânt, expert
horticulture, bons gages, références exigées.

BARRY, 5, rue de la Muette.
B"nTlrlcotëusé~ïlsûIIléV'Jâ^tia«l"'ti8serTrâv".
suivi. Prés, mod. 1 à 2. Vannine, 3 Coëtlogon
On dem. p.Argenté ull jne hom. tenue magas.
trav. bureau. Ecrire indiquer références etprétentions. 40 Petit Parisien.

Un hom. livraison voiture bras^
HELLION, rue Blancs-Manteaux (le).

GRAVEUR-L1THO
est demandé de suite A l'imprimerie

P. DUMOiVT, Limoges. Ecrire avec référenc.

Fiat 7 CV état neuf. a vendre i4,0Ô0TF.
SOMMER, Mouzon (Ardennes).

U. Louis Guenot, de l'Opéra-Comique, dans }

Chanson de Méphistophélès (Mou3sorg;sïy) <

La Vague et la cloche (Duparc) Patrie
air de nysoor • (Palartllhc). j

Ouverture de Mozart (Reynaldo Habn)
Bummer days, suite d'brchestre (Eric
Coates),

21 h. Informations. r
21 h. 30, la demi-heure symphonique.
Ouverture de Gwendoline (Chabrier) La tProceasion del Rocio (J. Turina),

heures, informations, concert La Belle

an Bols dormant (TschaTkowsky) Invoca- (tlon t ta nuit de la Vie du Poète (O. Char-
penticr) Les Bagplpers de Bertrand de
Born (Francis Casadesus).

ECOLE SUPEniEUUE DES P. T. T. (458 m.,
0 kw. 5). 9 h. 45 Concert de la T. S. F. f
à l'hôpital la Truite (Scnubert) A mule sCharpentier); Trots Chansons (G. Plerné); tRomance en la (Beethoven) Elegte (Fauré);
Tarentelle (Popper) 4 la Kasbah (A, Geor-

1ses). l
h.: Au grand amphithéâtre de la Sor- cbonne, diffusion de la séance solennelle de

rentrée de l'Université le centenaire du «recteur Octave Oréard et remise du diplôme
docteur honoris cousa à MM. Rarael Alla- j
mira, professeur à l'université de Madrid
le baron Descamps, vice-président du Sénat tbelge tord Melcnett, pair d'Angleterre sir (Charles SUerrington, professeur à l'uulver- j
site d'Oxford M. W. S. Tnayer, professeur (de clinique médicale, A Baltimore. t

17 Il.: Diffusion du concert Pasdeloup.
donné an théâtre des Champs-Elysées, sous c
la direction de M. Rhené-Baton, avec le
concours de Mlle Madeleine Monnler, via-

1loncelliste bille Germaine Chevalet, canta
trlce Oüsertüro d'Obéron (W e b e r ) ¡

Concerto pour violoncelle et orchestre (6alnt-
Saëns) Mexander Ballus Air de Cleo-
pâtre (Hasndel) Soir (Gabriel Fauré)
lfarine (Lalo) tmpressiont dat uero (Fran-
cosco Malitiero) Symphonie n« 5 (Beetho-

TOUR EIFFEL m., 6 kw.). 17 h.,
Diffusion du concert Pasdeloup.

h. 30, M. Marc Fraysslnet « Le Pos-
tillon M. Marquis-Sébie Voyage en
Afrique occidentale française » M* no-
clawskl, avocat à la cour Chronique du
Palais. Les collaborateurs. La bonne his-
toire

RADIO-PARIS (1.765 m., 3 rw.). 6 h. 45
et 7 h. 30, Leçon de culture physique.

12 h. Noehe de Nieve (Ferette) l'Eau
h la bouche: Oh dIs Claudie, Flve Stcp
(Ph. Parés et Van Parys) Chiqulta, valse
linmona Chich Endor 01' Man River; l'Au-
Ire (J. Lenoir) Préludes (10, 11, 12, 13)
(Chopin) Mouvement perpétuel (Francis
Poulenc) j Toccata (Gigout) Symphonie enmi bémol (Mozart).

i5 h. 45. Danses. 10 h.. Communiqué agrl-
cole. Causerie sous les auspices de l'Union
des grandes associations françaises.

20 h.. Présentation littéraire. Concert
Mélodie, Chanf d'amour Menuet, orchestre
(Padorewski) Alborada àelGracioso (Rave));
Larghetlu (Caabrier) Barcarolle (Kaiser)
Ce que disent les pierres (Jouberty) 1ô
l'empa des cerises (Renard) Chanson des

Efljif]) autos et motos toutes marques dep.
500 fr. Liste av. photos 2 fr. Facilités

paiement. BILLOuin, 104, av. villiers, Paris.

WAQRAM=AUTO
GARANTIT PERMIS 100 FR.véKes 149 WS. bd Vïïlette.

SEULE BASTILLE-ECOLE^
fait le forfait sans limite p. 200 fr. 16, bdBeaumarchais; id9,bd de la Vlllette.Roq.89-42
_BUREAUX, DB FUffiBHIST
Bnes tt ralre, début., cuis., fcm. "de cli." lïïéïï"OÏAÎ ÛT gros gages, placées jour même.

&OOATIOgS

Quartier Trocadéro, chambre et cahïncXlôP
lette dans appartement. 400 francs par mol:?.Personne sérieuse. Petit
Asnièrès, r. Victor-Hugo,~à"l7bôù"tTavêc~ap"p~.
2 p. c., lib: ste pr tt com. B. 9 a., loy.
Chauff.cent.S'ad.Sté Gér.Im.,2î,r.Athènes, mat.

Grotte, au mots 250, av. salle de bain, 550.

cheptel race, matér, pert. droit bail b. rend.,
px 65.000. Ecr. Bannwarth, Thtzy (RhOne).

ACHATS ET VENTES DE PBOPKIETBS
Unique, "SartrouvilIeT b.
cuts., toil., gar. E.g.él., jard. d'angle b. sit.
Av. 45.000. Lesueur 74, r. Tatttout. Tr. 10-97.
Coq. pav..3 grles pees, atel" jard. m. A
enL fl'. 39, bel Ai5.-Lorraine.Le perreux
S.-M. centre bourg, gare et postes, TnâliTll?
comm., 9 p., dép., jard, t.200 m. E.,él.
On peut ste repr.gér.tabac.Ec.X93 Pt Parisien
Jol. villa, pr. gar.dir., s7ô"l7"oP., càvTdêssiT
dép.,jd 1.2O0m.,arb.r.,34.00O.Ec.I 14 Pt Parisien
TSLv7fir'Ti7F.7 fr. él. égoat, id., 1/2 c^

nriMBERT, 15, rue Bore], il' nnmly.

TRANSPORTS et PaMTEKAOEMEITTS
Démena?, autos tous pays. Px réd. pr ouvr.
ROUZIER. 20, r. Noilet, Paris. Marc.

L,es matériaux du Palais de Bois (porte
Maillot) sont vendre. Prix Intéressants
môme pour petites quantités. BOIS charpente

et menulserie, tuyaux fer, zinc, plomb,
verres, fers à vitrage.

A vendre moteur a gïz~3~CV"~ôccàsion.Faire"
offre, Morin, 19 bis, r. Buisson-St-Louis,Paris
Huisseries, panneaux, cloisons, demolttiônsT
vendre. Mestre-Blatgé, 46, av. Grande-Armée.

8TO0KS"STOCKS" AMERICAINS
HîDini ATTENTION A CE NUMERO f00,

rm Saint-Maur, Paris, Mo Bclleville,
vous y trouverez les meilleuresoccasions en
canadiennesdoublées laine ou peau de mou-
ton, bottes coutch., Imperméable, gants cuir,
vC-tements travail, Drodequins, literie, bâches.
Demandez catalog. gratult. Expédit. partout.

Ouverts dimanche Jusqu'à 1 heure.

Peupliers (Doria) Bourrle fantasque, or-
:hestre (Cbabrler) Air du Roi de Lahore
Massenet); Chanson des Gars d'Irlande
Holmes) la Dame blanche (Bote)dieu)
Passionnément (Messager).
RADIO L. L. PARIS (370 et 60 m., 500 w.).

12 Il. 30, Symphoniefantastique (Berlioz);
tarche au supplice Un bal Ronde d'une
mit de sabbat.

RADIO-VITU3 (302 m., 500 w.). 19 h. 30,
.e Journal Radiophonique.'

RADIO-TOULOUSE (391 m.. 8 kw.).
2 h. 45. un quart d'heure de Weber:
lbéron, ouverture Impravisation sur la
i'inse (Intégrale).

13 h., de l'harmonica Zwet sterderin am
flimmef; 0 du Himmet blnnca (Volkslled).

13 Il. 6, Parsifal (Wagner) Prélude
scène de la Transformation les Filles-
teura Dans les Jardins magiques de KUntr-
ior Scène du Graal l'Enchantement du
.'endredl saint.

20 h. 80, Quatuor instrumentai en si
témol majeur (Beethoven), en quatre mou-
ements a) Maesloso, Allegro Andante
:on Moto, Adagio ma non troppo. Andante

on moto, Adagio molto espressivo c)
icherzando vivace d) Finale.

20 h. 54, la Pie voteuse (Rosslnl)
Jeuxitme Valse (Godard).

21 b. 6, Concert par la Chorale des Mini-
Tics. Accordéon Bouemousse, valse e
Bose) Valse tyrolienne (X.) Julie, c'est
lutte, fox Tout ci c'est pour vous
Padllla) Parisette, ohe 6top (Wolter) Sa
mise, valse (Padllla).

23 h. Le Journal sans papier de l'Afrique
tu Nord.

RADIO-LYOJV (2Q1 m., 1.500 w.). b..
1 0 n d 0 pastoral (Beethoven) Carnaval
Gulraud) Entr'acle et Rêverie de Cendril-
'on fFourdrain) la F lu teenchantée
Mozart), solo de violoncelle, par M. Testa-
'lève, professeur de violoncelle Ie Soldat
U chocolat (Strauss).

RADIO-SUD-OLEST-BOHDEAUX (238 m"
D kw. 5). Guillaume Tell (Hos-
alnl) Faust (Gounod) les Contes d'Hoff-
mann (Offenbach) CavallerUt Rusticana
!Mascagnl) Samson et Dalila (Sainl-Saêns)
Fugue (Bacn).

«.fil piKA£tUEKJaà
LONDRES (361 m. 4, 3 tW.). DAVEN-

TRY (1.562 m. 5, 25 kw.). 13 h. concert.
18 h. 45, les Impromptus de Schubert.
19 h. Dove sono (Mozart) Andante

cantabile (Tschaïkowsfcl) Chansonnette
(Mendelssohn) Chansonnette (Goaard)
Chansons anglaises Sutte lyrique (Grieff)
Chansona anglaises Marche militaire (Schu-
bert).

DA VENTRY EXPERIMENTAL m.,

FONDSDECOMMEHU^etiNUUSiHIlS

DIVERS

Bia. Sacher. 55, r. Aumalre, Paris.
Boutique p. Cordonnerie. B. ti a. L. 2.400.

Logé. Tr. av. 5.000. MALN0ÏÏRY-&AILLARD
Bur. 104, Bourse Commerce. 2° ét.

Zimmermann, b. Sébastopol.
lol. FI. nat. ï. gr.av., sup. bout. Air.

•I a 200.000. Log. 3 P. A enl, av. 50000. voir
Mme Moulin, 145, lg St-Denis, gares Est-Nord
Cause v[eîlléiise,"jo"crprg-are m. 8al. coin.
L B. 6 a. L. 6.000. Aff, 120.000. Pet. tog. Av.

Tous sal. eolff. a part. de 20.000. Voir
Mme MOULIN, 145, tg St-Denli. Par. Est, Nd.

PP6t.-Lin(j. Tr7 béâie* râçadeTff. 9 a. 4 p.
Rff. Ten. 9 ans. A céder.

Avec Foyer Commercial, 48, r. Bondy.
t ayetteo. Sans agences. 300 m. Paris. Tenu

ans. Aff. 98.000. Av. :)5.000. B. 7 iim.
4 pres. garage. écrire X 27 P. Parisien.

HOTEES
Au Vésinet, Hôtel bien placé, gr. chiffred'affaires. S'adresser 75, boulev. Carno*.

Le Vésinet. Téléphone 706.

ALIMENTATION-CAPES-VIITS
BTTVETTES-RBBTATJRAirrS

rlcerie-Conflserie, face école, près hôpital.Sup. install. Loy. 3 p. Mataf). 25.000,
8,000 cpt, Ruche Commerciale, 10, r. Blanche.
fialetlefs Envol gratuit liste sur demande.Gros. et petite aff. Paris et tte la France.
Ets REAU, B*»oll. Face Samaritaine.
sais." de ste, p. interméd.î Bar fer à chev.face théâtre. Tél. S'ad. 150, rue du Théâtre

TRICOTEURS piiIX de FILATURE

STOCK SUIVI. Laine. Diamantée. Jaspée. Sole.
Srhappep.mach.Pelotes4 et C fils p.trlc.main.
Ech. c. 0.75 t. G. Valet,, fi. r. Rodier,Paris-O«.

lLr.IMEMTATIOg 3_
<LiJriAJBk'UUJlCKJUCrcOi1/2 colts no feo,
Saucisson Arles extra 1 kg. Saucllsse d'Au-
vergne 1 kg. Andoutlle Limousin 1 kg. Petit-
salé 3 kg. Satndoux 1 kg. Poitrine 1 kg. Pleds
de porc 3 kg. Jambonneau 3 kg. Pàté viande
2 kg. Gadentine délicieuse 2 kg. Pété de foie
pur porc 1 kg, Chèque, mandat à la com-
mande contre remboursement 3 francs en

Plus. RACIA VtERZON (Cher).

Matérlal agricole
Feutre pr toiture 10 mq, 21 t'r. Carton-sablé

niq, 19 fr. Ech.0.25. Max.96.bd Diderot,Parls
SPECIAI.ITE3 POUB rOBAOTB

TABLIERS ET PELERIJVES POUR DAMES
ET ENFANTS EN CAOUTCHOUC

Imitation de l'étoffe, en dessins ravissants
s des prix imbattables chez René DARBOIS,
SARREBRtlCK5 (Sarre). Demandez catatogue.
Echantillons ctre frs 20, Représts demandés.

12 kw.). 13 h, 30 Ouverture de Guilinumi
Tetl (Rossini) airs de Faust (Gounod)
Valse (Cowen) Concerl, op. 30 (H;n>sky-
Korsakov) la Pendule (Haydn) Trois chan-
sons de marins (Butler-Dallaway) tlnian-
dia (Stbellus) Scherzo en fa hemnl ]
Impromptu en la mineur, op. 142 tSehuuertJj
Suite du Cnsse-Koisetles (TsehaïkowsSI).

18 h. 45 Ouverture de Sell Owynn (Ger-
man) Chansone anglaises chantées par
Muriel Sotham. contralto Danse molle
(rting) le Iléveil de Hasndel (Voressy) la
Rebelle (Phillips) Chansons anglaises chan-
tées par Muriel Sotham Sélection de Catro
(Fletchen.

22 h. 20 Dvorak Pt Mac Dowell Ouver-
ture d'Olello (Dvorak) Concerto op. 23

âa b. 57 Mouvement lent et finale du
Souveau Monde, symphonie n" 5 en sot
mineur (Dvorakl.

IIILVERSUM m., 10 kw.).
13 h, i0: diffusion du programme donné
an théâtre Tusolilnski. 3 Amsterdam. Chpf
d'orchestre: M. Max Tak; orgue: M. P. Palia.

17 h. 30 Ouverture d'une opérette de P.
I.lncke l'Or et l'argent (I.ehao Marqui-
selle (Llnds.iv-Thelmer) Parnna (Castro):
wîr fliistern (Dostal) Me Padrc, tango
(Morettl) Cadis (José de Sentis).

LAUSANNE (690 m., 700 w.). 19 h, 30
retransmission depuis Yverclon du concert
donné an Caslno-Théàtro par le corps de
musique communal, à l'occasion de son cln-
quantième anniversaire Ouverture de Pre-
eiosa (Ch.-M. Weber) Scènes pittoresques
(Massenet) Mon village (Albert Thlrv) les
Lnpercales (A. Wormser) Marche triom-
phale (Franck) Prétude et Allegro (An-
drleu); Fantaisie (Hang).

21 Il,, retransnifsslon de la cantate Ouo
!Jadis Domine ? de E. Motidon Cïécutéo
dans la grande salle du Casino -le Monibe-
non par le Chomr mixte romand

BERLIN (483 m. 0, 4 kw.). h.,
fantaisie sur le Comte de Luxembourg
(I.ehar) Ariette en style ancien (Brogl)
noses du Sud (Strauss) Sertmatu délia
laguna Scène passionnée (Becce) ffalla
(Lange) Je baise votre main, madame
(Envln) Mélodies do la Bohème (Leonra-
vallo) Hous deux, nous nous comprenons
vite, tango de l'opérette Casanova (job.
Strauss).

LANGENBERG (468 m. 8, 25 kw.).
12 h., Vienne moderne (Strauss) Ouver-
ture de la Fiancée vendue (Smetana)
Eugène Onei/uine (Tschaïkowsk!) la Der.
ceuse (Brahms) Une soirée chez Liszt
(Urbach) Chansons de rosés (Eulenbursr);
la Ville morte (Korngnld) l'Eludiant men-diant (Mlllœcker) Carde il 'honneur

r sport, groupement vinicole dem. ménages
ou dames seules p. repr. ou gérer Dépôts.

Vins, Aliment., Hôtels, Bara, Reatauranta,
Mise au cour. assur. Belle slt.2cooo par
mois. Se prés. et'$. av, l'él. et gar. même
àlmanclie matin. LOUINET, 14, rue Bretagne,

UNION DES CAVES BEAUJOLAISES
7 Dép6ts-ïin«. B. Il]. 95 IL i. IL loir. Ar. 6,On
L. NICOLAS, r. vins, rue Saint-Martin.

rue CoqnlUtère (3S« année).
Union Vinicole t\om. ménages ou dame?, bon

llxe et poureent. Lot?. Rérér. et gar, exly.
Se présenter, Si, rue de Paradis.

EXCEPTIONNEL, APRES FORTUNE
Tr. belle Alimentation de choix. Confis.-Vins
ftm-Liqu. -Tabac de marque. Hail 15 a., loy,

Log. 5 p. Belle bont. d'angle Recette
p. J., à 25 0/0. conviendrait à genstravaill., dispos, de Voir L. MAUXIOH,

Vins en gros, 79, rue Turblgo, Pari».
Ouvert samedi après-midi
et dlmanchr jusqu'A midi.

SANS INTERMEDIAIRE
fr. fixe et o/0, a ménage on dame gle pDépôt de vins. Log. Car. exigée 8.000 fr!

Ecr. ou voir de 2 à 6 h. propriétaire de
Caves Victor, 7,r.CardlnaI-Mercier. M» Clichy.

SITUATIONS INTÉRESSÉES
Grosse afT. Automobile, vég. Midi, offre "sÏÏI

Intér. à commaml. suiv. apv
Tr. sér. M. COCHARD, r. Witnlngton-8»

CAPITAUX
FONCTIONNAIRES, aux melp

coud. BOYER, 60, rue Château-d'Eau,;¡. ét.
Ouverture de crédit p. construire, hypoth.,
nantlss. LACROIX-RIMET, 13, me Greneta.
Achat cher billets de tonds. Argent 1r jour
même. CHEVRY, 38, boulevard Sébastopol.

Baisse 1 fr.s.poupée; 0.50 s. cotisstn.abat-lu'aiaai, iWT 1 eroux 73 r_ du Temple.Paris.

OBJÏTS PBBDTTS
Pdu eut. Paris-Ferté-s.-Joùarre,roue Dunïop

Clty-Garage,_l2, rue Jean-Nicot
il a été perdu 2 livres comptabilité ~ï& im.Prière de rapporter contre récompense.

DILLON, rue Parrut.
Perdu mercredi, a Enghlen, insigne pilota
aviateur n» O.oos Pouliquen. Les Capucines,
9, r. Jules-Regnault. Enghien-l.-Balns (S.-O.).

Récompense.I)ITZXS_
OMETS DE PUBLICITE. Fabricants" ne ce«
objets sont priés de passer 8. r. de Richelieu,

aux ciments d'Orlgny,
pour présenter leurs échantillons.

RMCHBBCHBS
HARRIS, 34, r." Saint-Marc. Ent[!. recherches.
IL GUILLAUME, •.•x-insp. sùreii5. Rensetgn.

Enquête av. mariage. Surveill. RecliercU.
5S l)is, Chaii'sét'-d'Antiu. Trudaine

"ex:'insp"£n(i:"âv. mariag. Fllat.
«5lW'U»»JCl\Missiun sp.40 f. Paiemt après.
5, r. ËfTennc-Marcë!. OUv. 9 à 18 b. Louv.71-87

Maigrir
est un plaisir avec lesPilulesGalton

agitenaméliorantla digestion.
Doubkmenton.bajoues,hanches,ventresontviteréduitset l'organijmcrajeuni.
MlleC,dePerpignan,écrit:
•un seulflacondePilulesGaltoam'afaitperdreneuf

centimètresdetourdelaillt,
deplusj'avaisuntrisprosventrequia baiufcomteparenchantement.

M.E.B.deMonlbard
«LesPilulesGaltonm'ont

faitmaigrirdctroiskilosenjourt.Depuis,j'aicontinué
•JeaaV^ t sansauoirbesoindequitter

montravailetsansêtregtnéenrien.
Ainsidonc,sivousdésirezmaigrir,n'hésitezKS Pilulea Gallon. v$£

flacon vous convaincra (Composition exclu-
sivementvégétale.)

Flacon avec notice 18 fr. 60 contre rem-
boursement. J. TUUé, pharmacien, 45 rue de
l'Eehlauier. Parii-X"

Lt grande magazuu anéntatographiaue Irançaa
Enventepartout: centimes






